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de Ciersé et sex Pidètes de la 
Province du Manitoba 


En quittant notre cher, Clergé et 
notre chère population de la-‘pro- 
vince du Manitoba, je tiens à expri- 


PET ies bénédictions de Dieu. Durant ion | 


aleri, qui est ee g Nonce à Pa- 


Dimanche, Son Exeellence a ad- 
ministré ‘le: sacrement de confir- 
: mation à l'église lialienne du Saint- 
Rosaire, 

Dans une entrevue qu'elle a bien, 
Voulu accorder aux représent 


“cellence a exprimé son regret de 
tter le Canada. Durant un séjour 
neuf ads au pays, il s'est sincère- 
ment attaché à sa population et ne 


on 


longue-et-très agréable mission de 
neuf ans au milieu de vous, j'ai re- 
çu de nombreuses preuves d’atten- 
tions et de dévouement. Je n’oublie- 
rai jamais ce que vous avez fait 
pour nyaider à remplir la tâche qui 
m'a confiée dans ce pays. 


Très chers amis, travaillez tous 
ensemble la main dans la main, 


— dans l'esprit-de-charité-et- de coopé- 4er 


que votre avenir soit de plus en 
plus proshbère et glorieux. Que No- 
tre-Séigneur vous ‘bénisse  mainte- 
nant et toujours! . 


LA BILLET DE BANQUE BILINGUE 


: PASSE AVEC-UNE 


Ë DE 117 


cours 


de langue anglaise en faveur F4 la mesure 
conservateurs ont lâché M. Bennett — Dis- 
MM. King, Lapointe, Cardin et Gardiner. 


OTTAWA — La monnaie bilingue 
a eu les d'une posts 4 
eh Enbies. En sos tr = rtie 
que so so 
"Vittorietéé. : 

Par son discoups de ln semaine 
dernière, M; R.-B,. Bennett; —nyait 
donné le ton. Ses partisans ont con- 
 Ainué. mais en. accentuant. Toute la |, 
mon du fanatisme y a passé, 

Un simple hack-bencher, un cer- 
tain Dave Spence, dé Tôronto, a 
dit: J'avertis L 
si céci se pour 
temps, ils en souffriront encore 
plus que les autres, car je ne suppo- 
se pas qu'ils tiennent à être isolés? 
Et c'est justement à cela qu'ils s'en 
vont s'ils continuent de parler. 
“Tommy” Church, cela se conçoit, 
s'est surpassé, 

Û L'amendement Barber 

Celui qui a déetenché ke débat, M. 
Barber, de la Colombie-Britannique, 
trouve qu'il n'est pas raisonnable de 
faire circuler de la monnaie bilingue 
dans les quatre provinces de l'Ouest 
où 4.5 pour cent seuiement de la 
population est de langue française, 
De. la monnaie bilingue, à son dire, 
personne n'én veut là-bas, pas mè- 
me les Canadiens français qui ne 
l'ont jamais demandée. La proposi- 
tiou du gouvernement à été simple- 
ment inspirée par- quelques associa- 
tions de la province de- Québec, 

M. Barbef présente dore un a- 
méndement qui est très simple: fai- 
re sauter l'article 15 du bill, l’arti- 
cle qui stipule le changement de la 
double série, anglaise et française, 
des billets de lu Banque du Canada, 
en une seule série de billets bilin- 
gues. 

Sous-amendement C.C.F, 

A quoi bon avoir de la monnaie 

ui ne se rachète pas? ont dit les 

eux parrains cécéeffistes ‘d'un 
sous-amendement, MM. MacNeil, de 
Vancouver,-et Douglas de Weyburn. 

Il ést dit sur les billets que la 
Banque du Canada paiera au for- 
teur sur démande la somme de 
tant. La Banque. promet de payer 
puis ln loi lui défend de le faire. 
À quoi bon promettre alors? La 
promesse est une mauvaise farce. 
Pourquoi ne pas avoir un billet ni 
ntuglais, ni français, dans une lan- 
aus que n'importe qui comprendra? 

-billet. porterait le mot. Canada, 
un signe de piastre et un chiffre, 
le tout sur papier de diverses cou- 
leurs; sélon les dénominations. 

‘Tet est le sens du sous-amende- 
ment, qui n'a pourtant pas rallié le 
vote de touté ln Céebeffe et de tout 
le CréditfSooial. 

185 contre 15 . 

Le sous-amendement a été rejeté 
par 185.voix contre 15. Les quinze 
“oui ont été donnés par MM. 
Woodswèrth,  Maclnnis, Coldwell, 
Douglas, MeNeil, tous de la Cécéef- 

elt, Han- 

tell, Marshall, Needham, Poole, 

Queleh, Hayhurst, tous du Crédit 
_— LS r Mile Moc Phail. 

md le sous-amende: 


#4 mere les conserva- 


teurs plus MM. Heaps et-Taylor, de | si 
la Cécéefle, Pelletier, Lander 


you, 


gens de Québec que 
it encore bien long- 


| 


Elliott, tous du Crédit social. : 
Cinq conservateurs 1ñchent 
M. Bennett 
Lors du vote sur l'amendement 
Barber, einq conservateurs ont là- 


ral de France à ji Montréal, M, René | 
Turek, annonce la nomination de M.|. 


Fsynri Bonnafous au poste nouveau 
de corisul de France à Québec, Le 
consulat de Québec dépendra dû 
consulat général de Montréal. 


sont_1nor! 


personnes 
es des émotions ressenties 
éco Sant À L radio le récit de la 
Ales Ont à Poredt, DoL. et ciag 
divers. naar saut des Etats-Unis, 


BERLIN— Jusqu'à date, 2,180,000 | détaillants 


‘exemplaires du fameux livre de Hit- 
ler “Mon Combat” ont été vendus. 
Le volume en est à sa 173e édition. 


LONDRES — Le premier ministre 
Baldwin a annoncé aux Communes 
qu'une conférence impériale aura 
lieu à Londres après le couronne- 
ment de Sa Majesté, qui est fixé au 
‘12 mai 1937. 


PARIS—La police a dispersé mil- 
le niembres des ligues dissoutes qui 
faisaient une démonstration au mo- 
yen de mouchoirs tricolores à la 
gure Saint-Lazare. 


ché M. Bennett et la meute tory. Ce| port de Marseille et ont hissé des 


sont MM. Cahan, R. S. White, Jules | drapeaux rouges aux mats de leurs 


Wérmenlinger et Mme Black. 

MM. Woodsworth, Taylor, Heaps, 
pH la Cécéelle, MM. Jacques Hay- 
hurst, Mitchell, Landeryou, Quelch, 


navires. :! 


PARIS — A la veille de l'annonce 
en .Chambre de la politique étran- 


Elliott et René Pelletier, du Crédit|#ère du nouveau gouvernement, de 


Social, 


ont voté tôntre l'amende- nouvelles troupes sont envoyées sur 


tent, donc pour la monnaie bilin-|la frontière allemande, 


gue. 
Le vote sur l’amendement a été 
de 160 à 43, une majorité de' 117 
voix pour le gouvernement. 
Majorité de langue anglaise 
Dans son discours, M. Mackenzie 
King avait prédit à M. Bennett que 
tnême si les députés de langue fran- 
çaise ne votaient pus sur là queés- 
tion de la monnaie bilingue, la ma- 
jorité des députés de langue anglai- 
se serait suffisante et plus que suf- 
fisante pour faire passer la mesure, 
« M. Bennett avait parlé de la ma- 
jorité, des droits de la majorité, 
etc., etc, ‘ 
S'il s'agit de majorité parlemen- 
taire, avait dit M. King, et la majo- 
rité parlementaire représente 


AMÉLIORATION 
SENSIBLE DANS 
LES- 


Les pluies récentes ont eu 
d'excellents résultats par- 
tout—Il faudrait mainte- 
nant du temps chaud. 


Les pluies récentes et le temps 


la| frais que l’on a eus dans la plus 


majorité de la population, elle a le| grande partie des trois provinces 
droit d'exprimer la volonté de cette| des prairies ont eu pour résultat 


majorité, surtout 


dans un Parle-| d'améliorer beaücoup l'état des ré- 


ment qui n'en est qu'à sa première | «oltes, d’ après les rapports des deux 


session, 


le leader de l'opposition | compagnies de chemin de fer. Les 


se rendra compte qu'il ne serait pas! champs qui avaient souffert de la 


nécessaire des voix des députés de! chaleur de la fin de mai 


langue française pour rallier 


et des 


une | tourbilions sont remarquablement 


majorité en faveur, de la monnaie | restaurés. 


bilingue. à 


Seul le sud-est de la Saskatche- 


M. King avait vu juste, Il y a 104| Wan a encore besoin de pluie; il a 
députés dé langue anglaise qui ont|eu dés journées très chaudes et n’à 


voté pour la monnaie bilingue et le | bénéficié 


ue de quelques ondées. 


rejet de l'amendement Barber, con-|Les sautefelles ne se montrent ac- 
tre 43 députés seulement pour l’a-|tives que dans certaines parties de 


mendement et contre 
bilingue, 
M. Mackenzie King 
Voici quelques passages des dis- 
cours qui ont été prondncés: 


la monnaie | l'Est cetitral albertain; 


le poison 
les-tient en échec et-les 

sont très légers. La pluie a ralenii 
le travail des vers fil de fer signa- 
lé dans quelques districts, 


: h Perspectives favo ge 
I n'est pas permis de supposer Dans tot lè Manitoba les perspec- 
que. la majorité anglaise ne veut tivsé sont favorables. Le sol est 
pas que la minorité française at! parfaitement trempé et les premiers 
une monnaie libellée dans sa lan 


gue. La majorité n'a pas plus droit 
d'exiger une monnaie rien qu'en an- 
glais. que la minorité. n'aurait droit. 
d'exiger une monnaie rien qu'en 
français. Si une prétention était jus- 


‘[tifiable, l'autre le”Sérait autant: “Il 


n'y à pas de gens plus généreux 
que les Canadiens français et, pour 
ma, part, en tant que Canadien de 
langue anglaise, j'aurais honte d'é- 


]1tre moins généreux qu'ils ne lé sonit{ 


et invoquant simplement pour rai- 
son que je fais parti de la majori: 
té, ; 

Quant à la concorde, à l'härmo- 
nik, entre les groipes, le billet bi- 
lingue sera bien plus de nature à 
les aider que lù double série de bil- 
lets que nous avons actuellement. 
Ce qui n'est pas favorable à la coù- 
corde et à l'harmonie, c'est l'atti- 
"ne “ok p prend maintenant l'oppo- 


(Suite à la dunième page) 
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«| semaine dernière a êté idéale, 


CAPES Le LA 


grains semés ont de huit à dix pou- 
ces de hauteur, Ceux sermés plus 
tard ont bénéficié tes pluies récen- 
tes-et-du- temps frais" 

"Dans le centre de la Saskatche- 
wan, tout le grain est en excellent 
état à la suite des pluies prolongées; 
on désirerait maintenant du témps 
chaud. Le nord de la Saskatchewan, 
‘qui avait le plus besoin de pluie, 
en « eu en abondance, Le grain a 
de bonnes racines et pousserait ra: 
pidement avec de la chaleur,’ 

Dans le centre-sud de l'Alberta, la 
le 
temps chapd alternant continuélle- 
ment avec des averses, La réenlle 
d'une manière excellente 
ei le “a environ huit pouces 
haut. Dans le centre-nord de la #4 
viuce, il est plus avancé encore. 

Dani la partie nord dés trois pro- 
viuces on a besoin maintenant de 


[) 


ant 


Calgary, dont 


En VE LES 
ARS matelots ont 

déclaré tement la grève dans le es la lé 
ment à tout hoyen qui pourrait 


RÉCOLTES 


chaleur et de soleit pour hâter la 


PE DATENT EE 


"+ À er DL PE 


F ministre Aber- 


liste va émettte. d'ici où: 
semaines ne sont pas destinés à 
ga la monnaie actuelle, mais 

la compléter. On les distribuera, 
Le d'abord, aux ouvriers travail- 
aux LUS dre de voirie du 


sit, on élendre Ja éireulétion dés 
certificats. Le gouvernement espè- 
re que les marchands de gros et les 

colaboreront- avec lui, 
en acceptant les certificats. 


Légalité des certificats 
CALGARY Le vernement de 
crédit social de l’Alberta prend des 
mesures afin de. ibuer des “cér- 
tificats de p ”, confiant,que 


cette émission sera déclarée légale. 


Nous ne cräignons pas l'ättaque, 
a déclaré —Fhon: Lucien Maynard, 
ministre sans portefeuille, chargé 


de la mise à exécution du plan des 


certificats, dans uh discours pro- 
noncé  devañit 1,300 citoÿens de 
des membres du 


2 


et la protection du ,gouverne- 


vertu de la loi 


des bats pour s'être servi de tels 
certificats, 


din SE Mayenne pa 


DIT. Thonon, 
député fédéral de: Selkirk (Manito- 
ba), qui a parlé en français à 

la Chambre des Commun 


Trois nouveaux prêtres 
; -du Manitoba 


Ces RH; PP. Françol üre, d 
la paroisse du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg, Aurèle Lemoine, de sg re, 
Agathe, et Paul Dumiouchel, de 
Boniface, Oblats de Marie ÈS 
culée, ont été ordonnés prêtres ce 
matin, au scolasticat de Lébret,, 
Sask., par S. E. Mgr Monahan, ar- 
chevêque de Régina, 


L'état de Pie XI 


CITE DU VATICAN — Sa Sainte- 
té le pape Pie XI s'est soumise à un 
examen médical approfondi et ‘il 
semble que les conclusions des mé- 
decins. soient  réconfortantes. ° La 
pression artérielle, qui avait été 


un | élevée en ces es lers tem 
pre de ani de sie 


decins ont recommandé a Saint- 
Père de ménager ses forces. Le pa- 


pé se rendra le 30 juin à sai 


dé campagne et il y demeurera pro- 
bablement jusqu' au mois d'obtobre. 


LE CONGRÈS RÉGIONAL DE L'A.CJ.C. 


Il s'est tenu avec tion dimanche dernier, à Sainte-Anne 


des-Chênes — Leurs Excellences Mgr Béliveau et 


Mgr Yelle y assistaient. 


Le congrés "régional de l'A.C.JI.C. Le 
s'est-tenu à Sainte-Anne dimanchè 
dernier, 
RR. PP, Rédemptoristes. 

La grand’messe paroissiaje réu- 
nissait un bon nombre de congres- 
sistes. Le R, P. Léon Laplante, curé, 
leur-souhaita la bienvenue, Le ser- 
mon du R. P. Curé portait sur la 
nécessité d'aider son prochain, par 
conséquent, sur la nécessité de l’Ac- 
tion catholique. 

On prit le diner sous bois, dans le 
parterre du presbytère. À deux heu- 
res le président du cercle. Lange- 
vin de Sainte-Anne, Je cam. Félix 
Roque, ouvrit la première séance 
du Congrès en adressant une bien- 
venue cordiale aux congressistes. et 
exprima sa confiance dans le résul- 
tat des délibérations. Le président 
régional, le cam. Raymond Bernier, 
seconda M. Roque et insista sur la 
nécessité d'exprimer ouvertement 
son opinion, 

Comité phsional 

Une motion réduisit le nombre 
des membres au régional de douze à 
sept, et un comité de nominations 
comprit le RP, Faure, SJ, les cam. 
Félix Roque, Emile Couture et Léon 
Desmarais; les scrutateurs, les cam. 
Nestor: Gagnon, Fernand Tellier et! 
Ovila Sabourin. 

Pendant qu'on dressait la liste 
des nominations, on adopta les rop- 
ports, du dernier conseil régional, 
du comité régional et-des-eeretes 
tels que donnés par le secrétaire 
régional, le cam. Maurice Prud'hom- 
ie, Le rapport Tinancier a été éga- 
lement adopté, après decture faite 
par-le trésorier régional, le cam. 
Jean-Baptiste Poitras. 

Un salut fraternel a èté envoyé à 
M. l'abbé Brault, de Sherbrooke, 
qui tenait au même moment un 
Congrès analogue du nôtre ét chez 
les RR, PP, Rédemptoristes comme 


nous, F 
La LAC. 
Un moment de répit, et M. l'abbé 
Ad. Couture, aumônier du cercle 
Giroux de La Broquerie, nous set- 


de [II tante D TÉE. cn tponent 


but, la situation actuelle, la néces- 
sité, les qualités de ceux qui en font 
partie ainsi que les 


im ts ki 


congressistes à un très haut degré, 
et M. l'abbé Couture ‘na été chaude- 


grâce à l'hospitalité des | ment félicité pour l'oeuvre qu'il a 


entreprise, 

Les ‘élections “entrecoupaient la 
journée; suivit une séance modèle 
de J.A.C., donnée par les membres 
du-cerete-Giroux--de La Broquerie: 


Cette séance a été une fidèle iits- 


tration de la conférence: de: l'au- 
mônier ‘et elle a été vivement ap- 
plaudie de l'auditoire, 

Le souper apporta une autre pau- 

se aùü programme et "à 7 h, 30, 
dans l’église paroissiale, eut lieu La 
bénédietion du S. Saerement: # 8 b. 
on’résumait les activités de la jour- 
née, 
- C'est le cam. Camille Fournier, 
président honoraire régionäl, qui 
présidait la séance de clôture avec 
l'aisance et l'enthousiasme qu'où est 
toujours heureux de retrouver chez 
lui, . 
L'Action Catholique 

Après la présentation des ‘1tro- 
phées, le R, P. Faure, S.J., aumônier 
régional, s'éfforcait de démontrer 
clairement aux congressistes ce 
qu'est l'Action -cathotique:-ba-con- 
férence du Père Faure était, en 
somme, une explication à la fois 
suecincte et complète de la défini- 
tion de l'Action catholique, sa na- 
ture et ses buts, 

S. E. Mgr Yelle, qui devait tirer les 
conclisiens du Congrès, félicita ceux 
qui avaient pris une part active au 
Congrès, fit comprendre aux ‘jacis- 
tes que la. 
dirigeaient n'était que l'affiliation] d 
dans leur milieu des principes de 
l'Action catholique. En terrinant, 
Son Excellènce’ émit le voeÿ que la 
J.A.C. prospère dans chaque parois- 
Se” et peut-être même la JACF: 

On remarquait dans la journée la 
présènée de Leurs Excellences Mgr 
Béliveau, archevêque de Saint-Boni- 
face, Mgr Yelle, archevèque-coadju- 
teur, Mgr W, Jubinville, vicaire gé- 
ral, des RAR, PP. Laplante, Harvey, 
Paré, Rédemptoristes; des RH. PP 
M. Dussault, Dugal, Normandin, Cla- 
veluux, Boulet Couture, 

es 
sont: les cam, Félix Roque, 


Adrien Landry, de Lorette; Napx 


] battra seule, 


où.-ils se}. 


.\ plus complète, je veux consulter les 


nouveai comité 


de Sainte-Anne; Léon Desmarais et |. 


à lier comme elles 


Ja liberté individuelle et que le par- 


i libérul sauvegardera les droits 
qu'ils considèrent les plus précieux. 
LE honorables députés .F Fin 


“Québec, q 
&: plaisir d'évtene pret ste 


cette Chambre, s'expriment parfois 


en anglais et parfois en français. 
Mais en parlant français, ils créent 
trop souvent limpression que le 
droit de parler en français dans 
cette. Chambre n'appartient qu'aux 
Canadiens d'origine française, Je 
crois devoir protester contre cette 
prétention, car ce droit appartient 


À à tous les honorables députés de 


hatubre. sans. 


Se” 
Ehon, M. trois: | Très bien! 
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‘LA RUPTURE EST CHOSE 


ENTRE M. GOUIN 


M. Gouin accuse M. Duplessis de n'avoir 
l'engagement pris à l'automne — - La 


entre trois partis. 


MONTREAL — La semaine aura 
été Maure en événements Leg og 
loyiace LL Québec, 11 y s 


la Melle provinciale, est la ru 


Duplessis et Paul Gouin, annoncée 
officiellement par M. Gouin lui-méê: 
me, 

Ce dernier, dans an! long commu- 
niqué, fait une déclaration de prin- 
cipes, expose ses griefs contre son 
ami d'hier et déclare une guerr: 
implacable “aux deux partis tory et 
trustard, çelui dé M. Godbout et ce- 
lui de M. Maurice Duplessis,” 

Engagement rompu 
M. Paul Gouin est  catégorique 


dans sa déclaration. J1 aécuse- M! 


Duplessis de n'avoir pas ‘respecté 
l'edgagement pris lors de la conven- 
tion du 7 novembre ‘dernier, à ‘sa- 
voir que l'Action libérale Nationale 
devait avoir 60 comtés à élle, adve- 
nant une nouvelle éfection, 


—En-outre;-M,--Gouin -déctare-fer-t 


mement. que lui et ses adeptes ne 
sérviront pas de sauveteurs du par- 
ti conservateur-tory qui, dit-il, cher- 
che à reformer ses rangs. 

L'Action Libérale Nationale com- 
avec ses propres ar- 
mes, dit M. Paul Gouin, 1} semble 
que l'acte qui a précipité la déci- 
sion dé M. Paul Gouin est l'annonce 
d'une assemblée à Sherbrooke, Se- 
lon M. Gouin, lui et son lieutenant, 
M. F.-A. Monk, n'auraient pas re- 
cu d'invitation à cette assembléé ré- 
gionale, 

La rupture est done entière, net- 
te. : s 

La lutte s’innonce vigoureuse et 
dramatique, M. Gouin sera à la té- 


te de son groupe, M. M, luplessis | Pierre 


mènera le sien, et le premier ruinis- 
tre, l’hon, Adélard Godbout, condui- 
ra lés forces libérales. 

M. Duplessis répond 

M. Maurice, Duplessis, chef de 
l'opposition, a fait dès jeudi soir, la 
déclaration suivanté en’ marge de 
celle de M. Paul Gouin, chef de 
l'Action Hbérale nationale: 

“le prehds connaissance de la dé- 
claration que vient de faire M. Paul 
su Certain articles du jour 

= Gouin,‘ Province”, les cri- 
les so qui ont été faites 
par des proches de M. Gouin du- 
rant l'enquête sur les comptes pu- 
blies, l'attitude de M, Gouin au 
cours. de la dernière session, 
tractations répétées de M, Gouin et 
de certains tdè-ses-amis ayec le rés 
gime et les tenants du régime cor- 
rompu et corrupieur, expliquent 
bien des choses, : 

“Avant de donner. une réponse 
députés de YUnion Nationale et lès 
partisäns libéraux, conservatéurs et 
, nis, Joyaux à l'Union Na- 
tiunale. * 


“Mais il est de mon devoir de di- 
re, dès rnaintenant, que la déclara- 
tion de M. Gouin est remplie d’affir- 
niations que je ne veux pas pen 
elles le méritent, rmais 


de. leur dite pre ue. acu 
de ces droits, vous permettéz 
atiaqne, même celle contre le 

de libre association qui sé 

dans l'article 98 du Code 

vous ouvrez la + à des as 
contre d'autres ts qui vous 
encore plus chers que celui-là 
peut dire alors où s'arrèt 
attaques contre vos autres droit 
les plus genre Veillez à la sad: | 
vegarde de tous les: droits tndivi 


de graindre 'âvance du communs 


ET M 


‘ f # 


qui sont pour: le moins souveraine. 
ment perce é 


p-là vouloir peser sera eng 
ture définitive entre MM. Maurice | sans ménagement, - rt 


nañière absolument 
loutes les canailles bleues, rotiges, 
“Action Libérule Nationale” où gp 


ea re ‘a 


quelque couleur qu'elles se cachént, 


seront dénoncées, condamnées et 
punies avec la plus grande sévérité, 


Et je n'engage à continuer à con: 


duire moi-même cetté enquête jus- 


Dei des partis. politiques. 


PARIS -- Le président Le 
signé, jeudi soir, tes décrets de 
solution 
et des autres organisations que l'on 
prétend leur être alliées. Ces orga- 
nisations se trouvent -donc 
tes, les décrets entrant 
ment en vigueur, 

Les “Eroix de Feu” sont 


lement ay nombre de 700,000 bg 
nombre -augmente : d'environ 59,000 


or De mois, 
Les “Jeunes patriotes”, dirigés par 
Taittinger, sont en 


Paris. SPA MINE + 
Qüant” aux “Fraheistes”, dont le 
chef est Marcel Bucard, ils sont en- 
viron 30,008, 
- Devant le Conseil d'Etat 
Les organisations dissoutes vont 
en appeler au Conseil d'Etat. Ils ap- 


ces orÿanisations 
tenant des partis politiques. Ils 


tendront aussi-que. du 7 4 
passerit les pouvoirs qui _sppertien- 


nént au gouvernement, Da 
L'écrivain russe "Maxime 
: Gorki est mort 
“Moscou — Maxime Gorki, le pri 


et des funérailles po 
été faites à celui qui, 
l'adversaire acharné et 
Lenine 


D: 
des ligues semi-militaires 


250,000, dont 35,000 dans la Bande + + 


puieront leur appel sur le fait a. | 


‘ven des lettres russes est décédé, 


Le maître était âgé de 68 ans, Gorki, 
le dernier représentant de la gran- 
de tradition “Titéraire d'avant la ré- 


volution. soviétique, était devenu : : 
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; LOT pétible, ces supplica-| Ludovic Normand, se trouvant au e 


RUN 2 +, AZ .* , 
: de la part de La jrane fille du- | présbyière à l'heure du repas, le R.| citoyens de ce pays ne craignent ve ge D Un Produit Manitobain _ L 
ke Vol toute agde L' à P. Decorby les invite à sa iable et] Certainement pas de faire savoir en ue. LS LT OURS Ÿ. e not 
A TA de L'aube Same- Ê ù Li PE LR k ; nPus--eompton Cas 2 SURS Qi: 
D di-Saint les trouve à % de mille del s'excuse timidement de ne pouvoir] #1 monde qu'il s’y parle deux lan Le A Latholiques ici. L'on pria, || nat h 
D 


« M maison de John Whitelord, Al-| leur offrir que de 1 galette, de ja | #uês, € français et l'anglais, deux 
x bert ne peut plus faire un pas. Ses | graissé-et du thé sans sucre. Le R. langues dont n'importe qui pour- 
Li bits sont gelés. Le Taissant à l'abri] P. Decorby, O.ML, était petit de|rait être fier. 
d'une meule de foïi, la jeune! taille, mais grand, trés grand, par | “Pour mn part”, conclut M. La- 
- : : ‘fiffe se hôte Vers In maison -qu'élle| son courage et son dévouement, Il pointe, “je ne puis croire qu'un 
7" mpérçoit. Lorsqu'on revint vers Ven-|à été un des missionnaires qui ont membre de notre ee remet ad ir 
nr: MC MORE — à Lit EU Save 1? : Yen... Ci L . 
L 4 n x Pre 7 à : Bass 
Fe ges slt À |dre le plus de langues. Ses dernié- sentir humilié du fait que quelques 
LL» Poe TEL de Lt res années dé ministère actif tu-|mots de français apparaitront va" 
Rond. Faisaient partie du groupe, |'"e"t passées à Saint-Philippe, situé RE Re © CNE 
le KP. J-A. , Patrice et Jae- [à quelque 12 milles au nord- de! - C'est N : M. Cardin Pr te + 
%à John | Karmsack, Saskatchewan. De-Saint- est M. Cardin qui s'est chargé 
Ed. | Philippe, il fonda là mission de] de la principale réponse aux dis- 
ne cire, sur la montagne des es de pégnreee I1 Pa. fait avec 
F * Janards, y construisit uné petite] Chaleur 6! conviction, pe 
: or à gr leg chapelle de 19 x 19: qui servira en]. 11 a dit qu'en fait ‘de concession 
pitai de Saint-Boniface elle a ce. | 1914 de presbytère au premier prê | la province de Québec en fait tous 
" pendant les deux pieds amputés tre résidant, M. l'abbé A.-E. Théo-|les jours, et apparemment beau 
M Gncu tu js . ret. En 1913, le. 27 juin, dl célébra à | COUP plus qu'elle ne devrait, A 
they dé pe sin out “son à Saint-Läürent, Manitôba, ses 50 ans Montréal par exemple et ailleurs. 
Arret ie et Drvaaré horse D l'usine de vie religieuse, M est mort au Ju-| dans Ja provinces, la plupart des! 
de 


chanta et prêcha, Après le service Ïh] 
eux, tard dans la nuit, nous } 
eûmies les âgapes fraternelles. L'on 
se sérait cru aux premiers temps de Nr 
l'Église. Aux agapes fut ajoutée une:} 
pipée de tabac qui eut un succès [ns 
Le lendemain maün de trés Don] ee 4e + ; 
ne rt gere eh gg re € 5h vs l'Uaw D 
sionnäaires fatigu ssent levés, : ’Otta MENT ME VA 


fidètes- frappérent à la : PT. mi 
Livraison de juillét-septembre | 
Te SON TT TT 


porté pour venir se confesser. Deux 
messes furent dités ensuite,  aux- 
quelles plusieurs fidèles communlé- | Au réétenr magnifique de l'Uni-} je 30-avrit derniers Octiétat né-om- 
la Rédaction.) rend pas les dépeñses du ehôma: 
VE “ Lge, mais inclut de paienrent des dej- 


rent ns . ra 
I V CA # ité d'Ottaw La 
cat de Lebret l'année dernière, sa-| J'ai trouvé chez les Sioux de Pipe- Sex fottré ‘a _ à <N 
L'nie de tes et Tes versements au fonds d'a» ! 
mortissement,. 


chant trés bien Ta langue siousé, stone, comme chez ceux de Gris- de Sévigrié n}, 
qu'il avait apbrise tont en faisant ses| WOld, beaucoup de bonne volonté et| Chanvine Emile Chartier, vi- 


Fr 


mént de temps en temps la visite 
d'un prêtre qui, le plus souvent, ne 
connaissait pas leur langue. À f 


K Der pd i 
Le gouvernement du Mañiloba nn- 
nonce un surplus de #121,699-dans 
les comptes ordinaires de le provin- 
ee pour l'annéefiscdle sé terminant 


2 MANITOBA TELEPONE SYSTEM 


sériégmenititnint entertnttenienterentnenntaneneteetatnnt 


tants réussirent à faire retourner 
quelques-uns de nos baptisés. au 
protestantisme, : $ 
Cependant lan dernier, une ère 
nouvelle se leva pour les deux ré- 
serves. siouses de Griswold et de 
Pipestone, Un jeuñe Père Oblat, le 
Père Laviôlette, sortit du Scolasti- 


‘études ques. F1 fut aussitot{ un grand désir de voir le mission- | tour de l'Université de Mont- 
chargé par Mur Sinnott de bâtir] "aire au milieu d'eux. Le Père La vod La VO économique (suite), 
deux chapellés: une .à Griswold et. violette, le jeune-missionnaire des par Lucien Morand, OM Coven- 
l'aütre à Pipestone. : Monseigneur | Sioux, profitera des bonnes dispo-|e, Patmore, par le Rév. Francis | 
mit mille pinstres à sa disposition, | sitions de .ses nouvelles brebis ‘et £. Bradley 

pour bâtir ces deux chapèlles, C'é- | 1vet l'aide de Diea, j'en suis- sûr, 
tait certainement une sômme bien 

petite. C'était presque demander un 
miracle au jêuné Père Oblat,, Des 


+ niorat de Saint-Boniface en 1916.-| fonctionnaires de l'Etat fédéral 
sil | son père. C'était une fabrique | Liste des colons arrivés en 1893:| sont des unilingues. Il n’y a pour 
ip mportante de bonneterie, emplo- Gédéon Adam, Saint-Isidore, P.Q,; ainsi dire pas de bilingues qui oc- 


”. yant parfois jusqu'à 1,200 ouvriers. : i 
: Tout en gérant l'usine, M. E n Eugène Pinette, St-Alphonse, Man.:|cupent dés fonctions de premiér 


| 9. Béasse avait continué, à domicile, Bavard Pinètie, S-Aïptonse, Man; TR: M. Gardiner 


, Emile Houde, Josaphat Houde, Hen- 5 l 
} l "#3 études médicales. Le médecin du ri 7h ve sv She ot Se. Les députés de l'oppoñtion re- 
t 
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Samuel- A. Nauit . 


A. Meunier, O.MA, La sainteté et les 
défauts de nature, par Pierre Ri- 
chard, O.M.I. Les dons du Saint-Es: 


… Nilluge, même, lui confiait ses  pa- “ —Winnipeg, 20 juin 1936, 
” Lwarent; Prosper Echeslard, &- | commencent la Campagne qu’ils ont | missionnaires plus anciens auraient LE ii , suité r Jean l'Helgouac’h, 
re perdant ses Vacances. Après |, Abraham; rite D faite à partir de 1922. Hs ont porté | reculé devant cette entreprise. Et à pr “fu ana ecclésiastiques, Assurances :et.. ‘ 
2 Et CE hosted Lure ans bert Copier, Charles de Coqueray,|£ette campagne d'une - province à | R. P. Laviolette, se confiant dans la |. ‘Deux lois de législation par Georges. Simard, O.M.L, doyen sn pue < | 
l CE Fou celtes 4 pr éeopre Alfred Botts, Hilaire Maître, Justin | l’aütre jusqu'à ce qu'ils aient établi | Providence, se mit aussitôt à l'oeu- sociale sont jugés ——{de-ta-facuité-de-Théologi ; 


vre et réussit à merveille. H bâtit î 
une chapelle très passable à Gris- incoustitutionnelles 


wold 18x36; bien finie à l’inté-| LP La pt 

rieur et à l’extérieur/'avec autel, ta- RES ht pr on huit 1 prrq 
ble de communion, bancs pour a5-| fret principalement ‘la législa- 
er! les UTP Le ve Le tion sociale adoptée an ‘cours ‘des 
armonium et a ajouté une chambre | jernières années. de l'administra- 


à l'église pour le missionnaire de |, 4e l'hon. M. Bennett. Deux lois 


Maître, Charles Castelle, Louis|des gouvernements. conservateurs 
Fouillard et Jacques d'Aubigny, de +. 54 nk provinces. 
ee = France; François Marion, Saint-Vi-| Mais la population s'est vite aper- 
oh de au Canada, Pendant son séjour | #1; John Mahoney, de l'Ontario, et | Sue que ce parti avait caché les 

Sainte-Rose-du-Lac; il rendra à! Kapboléon Adam et Amédée Garneau, | raies questions du jour. Nous ne 


la colonie naissante d'immenses ser- ! i i 
s ( ss # ébec. résoudrons jamais rien si nous pér- 
#9: vices en prenant soin des malades. de Québec 


ù U n'y avait pas de médecin alors 
eu dans le district, 


nité de saint Joseph, par François 
Blanchin, :0:M.L De patrimônio 
poroeciali (continuatio}), par M. l'ab- 
bé Paul Bernier, chancelier de l'ar- 
chevêché de Québec. ‘“Intellectus” 
et “ratio”, Jeurs rapports, d’après, 
saint Thomas, par Julien Peghaire, 
CS.Sp; Chronique, Bibliographie. 


pont nouvelles, fait faillite, C’est alors 
"8 que M, Ernest Béasse décide de pas- 


M. le Vicomte Jacques d’Aubigny | mettons que ces questions de régio- 
vint à Sainte-Rose-du-Lac pour la | nalisme, de längue, de fanatisme ra- 
première fois à l'été de 1893, Le but | Cial ou de mésentente raciale inter- 


EE n Le ; passage. - ont été -déélarées complèteme - | Recénsion de revues. .. Droit it 1, + À 
as pespee FOR devait enregistrer un! de sa visite étaît de rendre visite à viennent chaque fois que nous| La chapelle de Pinestone est aus- ont Qi pnes pr ts dé Le Revue de PUniversité d'Ottawa, ce A _ ! 
" mutre incident qui, heureusement, | un confrère de collège, Joseph de la | "vOns à discuter un-problème. On a | si très convenable, mais n'est pas | rance-chômage et des débouchés des :: Revue trimestrielle, ages Trusts, : 
À." n'eut pas de suites tragiques. C'é-| Salmoïmière. Ensemble, ils avaient parlé. du timbre-poste bilingue Ce | complètement finie-à l'intérieur. produits de base. Deux autres ont| Edition ielle, 512 #, 82.004 : | cu PEN wi à 

%%- tait à l'automne et les nuits étaient | étudié phusiewrs années au Collège | Soir. M. Bennett ne nous a pas dit Lé jour de nôtre arrivée à Gris- J Lcd mg pages, 


été déclirées validést  H*16i d’ar- 
rangement eéhtre, CultiVateurs et 
leurs créanciers et celle amendant 
lecotle pénal à l’article 498a. La loi 
éréant Tr -Côommisston fédérale ‘de: 
l'industrie et du commerce a été 
déelarée partiellement constitution- 
nelle, tandis que les jugés de la 


déjh très froides. Mine John La-| des Père Jésuites, à Vannes, Morbi- | du'avant l'élection de 1934, ses par- pp ae ag prnnremn A Mg 19 
Ÿ =” oûuette; néé Marie Zastre, se perd à | han. Le père de Joseph, apprenant | tisäns par tout le Canada ont fait 
we “la nuit tombante, en allant à da re-| que Te Vicomte d’Aubigny devait | la campagne'’sur la question da bi- 
 } Ye. ‘éherche d'un cheval. Son époux tra-| féire un voyagé en Amérique, lui de. | linguisme, Je me souviens qu'en 
Ca fiat à Miimedosa, N'ayant plus| manda de vouloir bien se rendre | notre province, on venait à. l'école 
#0" de farine, Mme Lacouette voulait! jusqu'à Stinte-Rose-du-Lac où son|°t on disait que si l'harmonie. de- 
L sw se réndre chez M. Didion, lors mar-| fils habitait, Son séjour à Sainte- | vait régner au Canada, il fallait fai- 
.} #4: chand, pour en chercher un.sac. | Rose-du-Lac dura deux mois. Avant | re disparaitre le mot “postes” de 
4. Pendant six jours et six nuits, elle | de - repasser en France, Jacques! °es timbres. Les conservateurs fu- 
40 ‘na etré dans les boïs et les marais, | d'Agbigny visita l'exposition de! rent élus mais le mot “postes” est-il 
#" traversant la rivière Tortue plu-| Chicago. L'année suivante, il revint | disparu? Seulement, à la place d'un 
#4. sicurs fois, sans se reconnaitre. Une | à Sainte-Rose-du-Lac pour s'y éta-|2 on voit un 3. (appl. du côté des 
4 : pétile chienne qui avait ses petits à | blir définitivement. Possesseur d'u- | libéraux). Pourquoi cela? C’est que 
#7 fa maison reste avec si mañitresse et | ne belle fortune, il fit l'élevage des |.1es conservateurs, au lieu de s’occu- 
. l'accompagne dans ses marches et | inimaux et, en 1897, ouvrit un ma-| Per des questions du jour, ont parlé 
fs ‘tontremarches, “Cette petite chien-lgasin assez important avec M. |de façon à instaurer dans ce pay 
x ne, dira Mme Lacouette plus tard,| Charles Jacob comme gérant. Le 27| Un esprit qui a divisé l'Europe en 

sw me fit toutes sortes de bassesses ‘octobre 1899, il entrait au monastè-| nations qui se font la guerre. : 
# Pour nmaftirer vers ma maison etlre de la Trappe de Saint-Norbert, |. M: Gardiner parle alors du genre 
, sn Te ne la comprenais pas, tellement | Man. et devint le frère Marie-An. | de campagne menée contre M. Mac- 
w  Tétais perdue” Mme Lacouette fut | toine, Trappiste. M. le vicomte d'Au-{ kerzie King dans l'Ouest. E parle 
qu retrouvée, du côté de Laurier, par des | bigny se montra toujours très géné-| aussi de la campagne accusant le 


wold, nous eûmes un office reli- 
gieux pour les fidèles à neuf heures 
du soir, Un bon nombre de catho-! 
liques _assistèrent _à cet exereice, 
L'on chanta; toute la communauté 
‘chanta ‘et l'on pria. Le Père Lavio- 
iette prêcha en Sioux. gra a 
ques mots en anglais et puis Harry| Cour. suprême se sont divisés éga- 
Hotain, le -eatéchiste- de la place, -jement sûr in constitutionnalité des 
parln aussi en Sioux, Ce dernier ha-!jois suivantes: la loi conternant: le 
rangua la foule à la façon des vieux | ;e50s hebdomadaire dans les éta- 
chefs Indiens et fut très éloquent. | blissements industriels, celle au su- 
Le lendemain matin, nous _eumes |jet du salaire minimum et de la li- 
deux messes, anXqéehles un bon nom-| imitation des heures de travail. 
bre de fidèles assistérent et reçu- 4 2 — 
“rent In Säinte Communion, Un ave-} Tu me sécheras bien tes - pleurs 
nir très prospère attend la mission |qu'au vent dés cimes. ‘ 
dé Griswold, Sos Frantis CAILLARD 


plein contrôle dés importations et 
des exportations des grains, Les 
producteurs seront assurés de paie- 
ments immédiats pour leurs grains. 
: Des crédits seront aussi accordés 
aux cultivateurs dans le besoin jus- 
qu'au morment de là vente des récol- 
tes. à 
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# : arpenteurs. Ces hommes tombérent à | reux pour sa paroisse. Magnifiques | Souvernement . de Saskatchewan . : à 
« : Fimproviste, sur ses traces, tar un Abel + pe Bt de pompe dont. il ‘était alors premier ministre ignez et envoyez cet avis! 
| Î peu de neige était tombée, pendant! ches, beaux ornements, tapis, can-| d'avoir sacrifié l'avenir .de la pro: "62 S HAE ds D HSE à ‘4 x 
É In nuit précédente, et la trouvèrent | délabres: tels furent quelques-uns | Vince pour un avantage politique SI VOUS ETES: LR CS Qt, PRE D Me 2 A 
î des dons princiers faits par M. le|t*mporaire, H s'agissait des mesu- 


:8) Détenteurs d'actions d'une où de plusieurs compagnies ayant des intérêts dans 


Vicomte pendant son séjour à Ste-| "es prises par le gouvernement à 


A à 4" Rose-du-Lac. La reconnaissance me|l'endroit des catholiques -et des Ca- ue: Le es à Jen ques, les compagnies vw ” 

LE fait un devoir de. mentionnér ces Que 4 franenie de la province. les, minières, etc; - 

ME largesses même au risque dr bles- < Gardiner-termine par-un-mou- Soclétaires s ou membres 'entrepri commierci ir où industrielles com- 
À Ki ser l'humilité du bon Are Mare. vel appel à l'unité d'efforts, Ii im- " Dei ane s gens 2: rant aus Ontario ® & 
Lo Antoîne, pores dit-il, que F5 population du ny s, ete., opérant dans l' , 

4. ® | A.-E. THEORET {Canada s'unisse dans un commun ‘ENVOYEZ L'AVIS CI-DESSOUS AU SECRETAIRE DE CHACUNE D£ CES COMP 
be MINISTERE DE LA DEFENSE (A sui idéal en appliquant à toute la popu- mer * =: 

- FRAFONALE a EE lation qui est chez nous le principe GUIES — ENVOYEZ-LE AVANT LE 30 JUIN: « 120 
+ se | : de fair play britannique sur lequel 

ei à ! F'insractisn «ahtrectisnel alé Le R. P.  Dutilly fera partie l'Empire britannique a été. fondé. 

1 A msi in Cassme de Fort Osborne, Win- de l'expédition du Le bill est voté 

Fa 4 TT S ji ne ‘““Nascopie’”’ ; Jeudi, les députés. ont voté en 


“Soumission Re salle d'in- # troisième lecture le bill de la Ban- 
_ Lette dn Canada, 


ee Pr 1 Détonee Notons | SAINFAHYAGINTHE. PQ. s 
2 ET Ouames Bnd à rent rene ra RP Putitiy.- OM: -ticencié ès! — Le-vote-a été de 156-voix à 31.) 
midi (heure avancée). le 8 juillet 1 


ri _… (ndreësé) 2... nc, OMAAO, 
NE {nom et adresse du soclé taire ou de l'actionnaire) …….!., à shère- : 


_ est annuelle et porte le nom d'East- pd “rec ° 
dette lers Aretic Patrol, Le Père Dutilly,| PARIS — Le/gouvernement fran- 
de potes ere qui est originaire de Roxton Falls,}çais, qui s’est prônoncé contre a 
"7 {dans le comté de Shefford, en est | dévaluation, cherche à ramener au 
à’ son troisième voyage dans l'extré-| pays Vor français taché à l'étrañ: 
a nord du pays. 1 s'embarquera | ger, en mentçant de punir les wc- 


et sera absent quelque trois fixant bu 15 jaillet la date inox isa | 
dans son voyage le re-}à laquelle doit se faire une décla- 


vont à ES, mg le 
rurale grande école 


comme -de- la- 
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Que signifie tout ee tapage 
opos des billets de banque 
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également réfléchir, cerven 
de l'éducation qui ne chôme pas. Dans les familles les plus blème "ue je n'ai ra les Le salut 
unies et les plus paisibles, la surveillance des enfants est une tées. veniact 


français étaient naturellement 


tâche délieate et parfois difficile. Les.mères sur qui retombe Ce problème, c'est celui de lave- tone. Rewicr, les, Robes niagns se 


: . 


: ion suffisante” Ils d'y rester, he 
cette loufde ‘charge sont. bien placées pour comprendre de de Le 1 d’ nig, : ï le Saint-Esprit { u problème t'est pas: la 
quelle p Renen. de quel tact et de quelle autorité une institu- fntodoit res pm po arr nur aa rt Ant ce qu'ils 1dpi fait Ps on ar . | | mais l'addition Or, pour. 
trice doit faire preuve journellement duns l'exercice dé sès seul but de venir en aide à}le de la Russie et de l'Espagne, est | *pôtrest : dition, Ilne faut per” j: 
È— ; leurs amis du . Québee . pour | entendu, ds Une poignée d'abeilles vaut mieux par. nous réduire À zéro, * : - 


nouveaux.| Œu'un sac de mouches. er Ni y a entre vous et}. Nous avons le droit ef té! 


GET pre OT Mie nous Den des Doit Seb ni 
dans une vie que cent ans de trou-| aussi des dissemblances, 
peau. 


tion etd collaboration à laquelle il a droit? Chose bosncong plus vraisem- | Peuvent ‘entrer en jeu … 
, ,: { 
e : : blable, l'opposition acharnée & + + + ï 
On a coutume de dire ++ «t c'est une vérité historique Dar) | des conservateurs au bilingue. ? LE On n'a pas toüjours. l'occasion solement. LL serait désirable d'orga- 
que le Canada français est l'oeuvre du clergé, sans la pré-| me monétaire ne serait-elle pas Ces, facteurs, fe-p les consais | étre un lion. On peut toujours être | niser à l'intérieur de hos Exéculifs 
« voyance el là ténacité duquel notre nationalité v’aurait proba-| une tentative de soulever: la!P#5 Mais ils existent, luné abeille, 1: , 
blement'pas survécu aux tempêtes déchaînées contre elle. Il ne| vieille-querelle de races et del," Peuvent être très grands, Ils 


 * — faudrait pas oublier ceux qui ont été dès le début ses indis-| langues? La position prise tout| pe" aussi être très petits. Ho Ees LR RTS à 


sonne n'a le droit de nous su 
CEE TN * 
jh, 
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‘ attei | SR . À 5 Une, pélure d'orange peut faire| ” een: ë ie | 
pensables auxiliaires: maîtres religieux ét laïques dont le tra-| récemment le parti provin- wa 2 a. - Sous -un_ciel_ bléu_où_ noir,;-hum- |: ai assisté à votre réu- | 
\ vail obscur a contribué puissamment à préserver le double | cjal ol so 22 les amen- 0 gl agro gg M | blement …obstinément : Joyeuse-| nion d’Avant-Garde, Nous aurions 
dépôt de Ta langüe et de In foi. UE + |'dshents urn à la loi sco-|a vite fait de décomposer ob ment. profitant: de vos possibiir | intérêt à développer cher nous cete 


| El “Dans unbon nombre de nos districts scolaires de l'Ouest, | laire. Vindique suffisamment. Lle plus tonitruant. . [tés jouissant des fleurs que le] forme d'aposthlat religieux et natio- 
En , c'est à la même oeuvre ingrate de pionniers de l'instruction que PS PE “pt Le caillou de David a tué Go-|Pr'intemps de Dieu vous prodigue, | nal Et vous, vous auriez pe vd 


” ‘ à CEA DA , ; me 
se livrent nos dévouées institutrices: Nous pensons surtout en Dans quelle mesure: l'élé- ligth.…. La petije Judith a eoupé le! bâtissez done J'avenir- avec un in-|à Connaitre l'organisation de 


D d \ RBORS SUTIQU ment anglo-protestant ést:1 : 12 frapgible optimisme, sociation d'Education du Munitoha.| Invité pa 
ù ce moment à celles qui enseignent dans des éndroits éloignés ent cou au gros Holopherne. Et si le nez ex je! L'initiative de votre Gouvernement | ta. j ‘hon, 
et peu accessibles, là où elles doivent renoncer à toute distrac- susceptible e répondre à un|de Cléopâtre avait été un peu.plus|. Et l'essaye de pratiquer ce que je uisaut dés di par en 


* Mon, à A SiMfORt et où le fnélange. ds le papulation vedd leur + de pur fanatisme? Le! grand, là face du monde aurait été] “ous dis, puisque, plus oplimiste| en introduisant dés cours’de pédn: 


t de banque bilingue au-{|echangée que ‘jatais, je continue inlassable- | #ôgie française a été très heureuse; | tation et à la 


tâche particulièrement difficile, Il faut une bonne dose de dé- , ? ‘er , ' F ment, ne crise, et en il nous serait utile d'en connaître | hommages. à ci 
vouement et d'esprit d’abnégation, il faut aussi une grande bre dy À té are appui poisse n'enjembe. pes - sur ls rose, a baule Satot-Odite pour ré Lo — : | nadiens fra de sa Prov 
force d'âme pour tenir au poste et fournir envers et-contre tout | Cast 1à RM Are © Donnez-nous aujourd'hui le, pain | ération de demain Le contact donne une impressi je me permet ray Vous | 
l'effort journalier, De toules les jeuhes filles que la nécessité rassanté dur’ les ie au 1h d'aujourd'hui... LL rte FRS many À gr ge gr à ra eg gg 
ou le désir de se rendre utiles pousse à travailler, il en est peu paix et dela eoncorde D 7 TS re: 14 aude pif per cr rang À Fu 
d'aussi méritoires et dignes de sympathie que celles Vouées à . “DEF. -_ Revue Dominicaine y Canadiens français | J'udmire le va + 

L ré populati i bl re û tri : tt Deer erre 5 2 Le ver + a = é : Re VEN sanoir TA ce|q U er or ro er qe té des fonda leurs français du 

- ulation, prise en bloc, est à coup sûr très atta- i - pe ,: 728: PO COR LS 3 iens français et maintenir un? a: mplain, ; 

chée à ses écoles; elle l'a montré chaque fois que celles-ci ont -Aidons nos frères de munion des Saints… qu'il faut emprunter et rejeter. du! sens national pondéré, Rester Cana- bg ane pe 


. : À : , ; : ette, Brébeuf, 
été en péril et elle s'impose volontiers des sacrifices pour as- F l'Ontario e crois à l'armée invisible de {sport mpéricain, pour refaire ici! diens français, c'est rester nous-mê- a des Jos 

ee NC à s : SA Hs toutes les belles âmes qui ont aimé | l'homme nouveau que réclame le Dr Si ï d'a- 
surer leur maintien. Il est regrettable que ce sentiment ne se ; y : ,4e ; yes, SL NOUS HAVONs pes assez d'A 
h | . ru à ñ Nous publions dans une autre pa-| la France, Ces âmes-là ont conser-| Carrel? lisez eet article, lourd de! nr pour rester mous-mêmes, nous 
raduise pas davantage, dans la vie pratique, par une eoopé-} » : bi ‘ 
| _ ’ ge un avis qui parle par lui-même.lvé leur identité, done leurs affec-! sens, et lèger de forme, que: nublie inanquons au premier précepte de 
ration pleine et entière avec les personnes chargées de dispen-| Nous recommandons chaleureuse-| tions d’ici-bas. Elles aideront à no-|le /T. R.P. Forest, en eontribution | l'Evangile qui nous demandé d’ai- 
ser l'enseignement, / | Ê . ; : ment aux persônnes intéressées detre rétablissement, : à notre étude d'ensemble, Où, en! iner jes autres comme nous-mêmes. 
La pes grosse déception qui puisse atteindre une Jeune ne pas négliger un devoir patrioti-| Je erois surtout en: Dieu qui a | sont les recherclies bibliques après! Comment aimer les autres, si nous | © 
institutrice que Pappel du devoir a éloignée de sa famille et| que dont l’arcomplissement sera si! dit que “nos cheveux étaient comp- | 4 -Falentissement dû en partie à la! n, fous aimons pas nous-mêmes et 


ge grandeur d'âme en ft 
des difficultés méritent 

HO UE ER AT 
. J'af l'estime la plus 


de son milieu, c'est de se sentir isolée au milieu des parents|précieux pour nos frères de l'Ouest, | tés, et que même Je petit oiseau ne!s#ispicion jetée sur des hommes de-\ si nous ne travaillons pas à nous re j Her 

de ses élèves, de constater que ses efforts sont peu ou pas a L'Association Canadienne fran. tombe pas sur la terre sans la per- | °nus. depuis. maitres les plus | défendre contre toute déformation? ee Po 
préciés. Là où quelques individus poussent l'audace jusqu'à |sçaise d'Education d'Ontario ne de- | mission du Pére,” évautés? eh Le Brunet .répond Les Anglais ne nous sont pas in;}}, cabinet me Are rrig 
mettre en doute sa compétence et ses méthodes, les vrais mo-!"ande pas un sacrifice. eonsidéra- En-ce-bien-qui ne met pas Je | {tte question dans une «ehpohique!| férieurs. Mais un Canadien français | "* 


: : , ? s IQ ieieuse -et ‘informée. Aimez-vous | qui .de devenir Anglais de-| :N 
bilés de leur action sont invariablement des prétextes futiles,|:"e à ceux, qui. détiennent des ac-|pied sur la mèche qui fume encore, : Me sen VA : CRONTE SR. DOTE #2 | 
voire odieux, que l'on n'ose produire au grand jour. La force! 192 de compagnies dans cette pro-| et qui n'achève pas le roseau déjà | 7étits,;de voyage où, l'onis'é-| vie ee Inférieur. Restons. Ce- 


' À D) e. Dee loigne du  Bagdeker entrer nçais à fond; ement, | trait 
de Ja voealiôn et la grâce d'état finissent par triompher de Se eo ei es Jens one jee LS la vie” même des sites et de! nous sn 4 eg RE Die s" 


Ses NE at 


toutes ces inisères; mais un peu plus d'intelligence et de coeur i : AE leurs ts? ‘| ane: 

ait : + à à péut valoir. plusieurs-piastres à nost. . . ®.  *Ÿ  #Ÿ.. . _:.|1leurs u = À RADAR VEUT ae SPA li : 
iei € les viterait et rendr ; à : . Sér ñ 

ei et là le | leur éviterait n . ait leur tâche plus agréable | frères. ! Oh! sans doute, Disu peut .per- + aphin L «[" Nous avons des raisons eanadien- 
en même temps que plus fructueuse. : Montrons-nous soucieux . du sort pe . Chenu vous parlera des repcon-| nes de rester Canadiens français : 


Ces réfiexions seront péut-être jugées hors dé saison étides Canadiens français de POntario Qi as td gi ireg-da-le dpupense euvrière aron ire 
convenant mieux à l'époque de la rentrée des classes, Nous! et aidons-leur à profiter des avanta- ie Li PRG een de ce 29) bg « A8 
avons tenu à associer nos instituteurs et institutriees à la pen+|8es de la nouvelle loi scolaire, Car, tout se paye! : + Ne tlcug Fa ur e à affaires 
sée joyeuse des vacances. C'est un hommage et une récom-| Les principales Compagnies d'as-| Et quelle responsabilité a la Fran- sn art vig apologétit ere 
pense qui leur sont dus. sswranee : et Sociétés. Mutuelles sui-| ce de 93. la France-des Loges ma- Ve pour 


: surer des. défauts qu'il estime ,nô-+ 
. Donatien FREMONT. vantes seront atteintes par la nou-|conniques, . dans 1e * déboussolage pou Enfin. 
DUC CARRE PRPEN VAL SERENERET = alien F REMONT. velle loi, puisqu'elles ont des pro-{ universel! Pres. Het à an rP Pape. ie 


à à À | nf: recensions portent sur dés. ouvra- 
et | fifs, Ce ser ail, en premier lieu, ro de des sed montée 8 fRT Et puis, le Christ a prédit que le actuels et sont suivies d'une ta- 
- pour 
De-ci de-là | 
Une leçon 


nous enrichissons Île :Canadn,-"Les 
| Anglais ont toutes les qualités des 
Si Us quite de en le 
es les t an: s eq s : 
français. Allons. ef nous par de religions, de races, de 
rons un ensemble plus complet, comme le disait hier 
… Us/ Ladssntig" ayez l'esprit de corps. : 
Le pérenent a uvre nd à cénrran on Ange 
ne m'inquiête pas. est plus ess À 
inquiétant, c'est la séparation géo-| vous répète ‘en français: 
graphi e entre l'Est et l'Ouest et] “otre roi, Vous êtes 
es différences de. politique, d'i-| l'ennemi” A mon 
dées. Le danger est de voir le Cana-| en français: "Je 
da en deux tronçons, Les noyaux de | ministre, Vous êtes 
Canadiens français qui se conser- | ais. Voità l'ennemir la situ 
pr Te proviuces. de l'Ouest} nancire ©. 
ent contact avec la pre- PR dm: Mgr oi 
vince de Québee sont comme one L'Ordre corporatif 
soudure et une réaction contre les| :- — PA 
forces grid 4 qui menacent l’a- 
venir Qu Canada, U 


HESS 


une belle leçon pour notre jeu-| -metropolttan-Uife Ins. Co. Ota-| ane Re ac el Le Me favorisant La reliure. ‘en. deux 


Ée . ÿ taines heurés, le prince de ce mon: ’année # 
nesse là-bas, certes bien dispo-| wi; Mutudl Life Insurance Co. Wa. | de ob ait gs PA une) jones. 08.| CONFARÈR 


; C R Juin 
sée, mais qui, ne sentant Pas |'terloo, Ont,; New York Life Insur-| ments et une telle unanimité, que! » G-Hen esque, OP. 
de _si près le -péril, éprouvelance Co., Montréal; North Ameri- les élus eux-mêmes, s'ils ide EL pv sé 
peüt-être: moins le besoin delcan Life, Toronto; Royal Guärdians ici-bas, vacilleraient daps leur foi. T. R. P. M.-Ceslas Forest, OP. — 
donner à sa vie patriotique cet-|1ns- Co:, Montréal: La Société des! Ceci, d'ailleurs, se produit sur| “Notre américanisation : par les 
te clarté et cetle lamme que Artisans Canadiens Français, 924, | tous les terrains moraux, Quand. on|sports”, k h 
nous venons d'admirer dans| "4 4 Par J Montréal; Stand-!est sorti victorieusement de cer-| R, P. Adfien-M. Brunet, OP. — 
ces chers enfants, ef il ny au- Anne Farine Me) Tate lon: pe my ge gun nr °% 8 Pig dE ve dol 

$ © # . à e br , s re er r" es mi- e De ,— “Au h£ es Ao!- 
rail pas que ces enfants, à-bas Ca., 7, rue Gerrard, Toronto; Cana- rages. Lou en sachant très hien le mens et des menhirs-—1”, = 

néant de 


A-la première séance offi- 
cielle du Congrès général des 
Canadiens français de l'Al- 
berta, Son Eminence le Cardi- 
nal Villeneuve a félieité tout 


Ï 


à en profiter. S'il y en a quel-| dian Order of Foresters, Brantford, 


toi leurs fantômes, sens des faits 
uliè *Avant-Garde}4es-uns qui aient parfois le|On.;._Canadian Order of _Chosen SL PRES té to Æ.-au Sauiéhoir:-par ter |: Si les Canadiens français gardent 
mat pes AA qui était rêve de faire une Laurentie | Friends, Hamilton, Ont.; Canadian + ÉNS R < R. P. Chen OP. — RM leurs traditions Catholiques et fran- 
au programme ce soir-là. fermée, ls apprendraient à! Woodsmen of World, London, Ont.; Le rotte:nobitlnts |s. E. Mgr Marie-Joseph Lemieux—| $#i%s, ils #on4 un élément, de .cohé- , 
“Il me souvient naguère, a | °°" rendre quelle injustice et|1 et "Order of ‘Foresterg |. "pe que, malgré la tristesse | Ponctualité eommerciale — Probi- pee vqg Pdlnar cnnaner Grange af D 


et un préservatif contre l'a- | 1 


quelle imprudence il y aurait à | Vemble. Blds,, Toronto. 
vouloir ainsi servir un pays qui! Tous les catholiques du Canada et 
nous appürtient tout entier, et|'"ème des Elals-Unis qui détien- 
où d'un coin à l'autre nous a-|""t des polices émises, par ces 
vons soin de vivre notre catho: anis -1Re 
licisme el nos traditions fran-| courant, à leurs secrétaires géné: 
pres: raux la formule No 14. 
À Le A + 22 
… MR HAE et 0 ee mu T - Espérons que cette leçon_ira SRE Gad on ch A nrmtet +27 à PSE NES 
. “ - lèur détermination de tenir,| à san adresse: : Les 
!: Mg epin disail: “Ces en-| 1x préise qui n'est pas libre et notre constièution ke 
fants beaucoup plus pan! 
 cés que nous.” Eh bien! c'est Le 
sentiment, c'est la conviction 
que j'éprouve en voyant à quel 
on oceupe ceux qui de- 
É° main recevront de vous, Mes- 
pe 


té en apologétique, par Critieus. 
L'esprit des livres 


t-il dit, lorsque j'étais scolasti- 
que, avoir entendu Mgr l'Ar- 
chevèque de St-Boniface d'a- 
4ors, Mgr Langevin. Voyant le 
sentiment de Herté de nos |. 
tits Cänadiehs français de l'On- 


Marie-Anne: (MA: 

sus ef son pays (RD:) Essais et hi- 

‘+ Premières dJuurnées Tho- 
Accusés de 


que le vaineu d'un jour. à 
_… Je sais que cette, soil de justi- 
ce qui altère le coeur .des bons sera 

tistuité -Jusqu'A Ta Saticié: Hess! 
qui sitiunt justitiam.. SATURA: 
BUNTUR. ‘Alors, je médite ce SA- 
TURABUNTUR. Et j'attends 


++ + ; 


Mais, quet spectacle présentent! CALGARY — La 
ces. êtres qui tremblent toujours. ne a pas ho: 
Its ont pêéur. 
Peur surtout pour leur argent, 
Qu'ils cherchent à le conserver, 
cet_ argent légitimement 
dont 118 


leurs enfants, je le 
“Mais, tout de mêmel. ‘ 


‘Au-cours du remue-ménage | OTTAWA = X Je sénateur Char- 
qui vient de secouer la proxi les Marcotte, coñservateur de la 


ce de Québec, Il était édifiant | ae pan ner, déclaré au Sénit 
de voir l'attitude singulière de | Partement du Canada le pouvols 


la presse à la dévotion du rêgi-{ d'omender là constitution, VActe de 

me en train d'expirer. 11 sè|fAmérique britannique du Nord, Ce 
passait en Chambre des événe-| serait mettre en danger les ‘droits 

à e excep-| tes minorités, dir-it- ire : 

tionnelle et les lecteurs exelu- vd de ressusciter de vieilles querel- 
s LJ ie: x Fe ; 

sifs de cetie pce n'en gra À M, le sénateur Marcoïté a fait 


que des sen qhs mRUne. 1PAE ceie déclaration: eÿ cours du débat 
journaux n! 


eurs, de dra- 


L æ 
vec les races, Donc, il y a dans la 
foi concrète que nous vivons, 

de ' 


1] LE 
mentalité, À y # un’ 
que impossible à deg dé 
- Enlevez couleur à uñe 


ient_pas libre voqué par M. le sénateur Lynch- 


! ; mion qui yeut conbaître lés in- UN ARR 
re Je public eorn- dr cette ‘ ; ‘n'est p 
me céalt leur devais dd lemme à e so el 0 nee pe Là 


Ac Jubinville 
peu à Prince-Albert, 


au comité à son retour, 
les organisateurs con- 
ù Démlité les_offrandes 
ns dont la générosité 
Palo de Past Ce 
u ré-Coeur 
LT © "Dimanche dernier, en la fête du 
ù pen-Coeut. le S. Sacrement est 
è exposé toule la journée. La cé- 


je s’est close par les vèpres 


1 Es bénéditiog 


- Üélébration de la fête natio- 
nale de la St-Jean-Baptiste, 
. les 26, 27 et 28 juin 


H 
'Wolei le programme des fêtes de la 
LD -Jean-Büpliste : 
Vendredi le 26 juin 
8 heurés p.m.— Discours pa- 
flotiques par M. l’abbé M. Pierquin, 
LP, Gagnon. $ 
A 9 h. 30 pm. Feu de la Saint- 
. Jean. : 


}' 


P 


; Samedi le 27 juin 
É *A 2 h. p.m. Courses pour enfants. 
Amusemients et jeux pour enfants et 
44 grandes personnes. 
Ÿ “À 8 h, p.m. Concert-promenade. 
1: Dimanche le 28 juin 
«A 9 h. a.m., Rassemblement à l'A- 
“if: eñdémie Provencher, Parade à la 
{: cathédrale, 
À 10 h. 30 ami. Grand'messe, Ser- 
“ion. de circonstance. 


En à 


a 


sie Hi 


fe 


Il y a de l’inédit cette année. L'As- 
sociation des Anciens Elèves à 
donné pour chaque classe un prix 
dé bon parler français. Excellente 

+ bien. idée 


pratique ‘encourager. 
l'étude et le culte de la langue fran- 
çaise que le Collège à pour mission 
maintenir et promouvoir. 
H y -a des intermèdes délicieux ; 
le trio lyrique: Mlle Thorimbert, 
MM. Paul Dugal et Marc Meunier 
enlèvent prestement une charmante 
chansonnette où ils mélent adroite- 
ment les vacances des élèves, et 
leurs prix d'excellence et l’autre 


LR 


Excellence, celle qui préside, ‘Son 
Hxcellenes. débrouillera ça fout à 


l'heure. 

Voici la note sérieusé, grave, Un 
aneien, vénérable par les_ans, l’au- 
torité, le caractère, M. Joseph Du- 
buc, vient donner des conseils, de 
sages. conseils, à cette jeuness> en 
train de pousser, de “compulser” 
hors de la carrière, sès aînés, “En- 
fants, leur dit-il, jeunes gens, c’est 
beau, ces succès de collège, mais 
en toute chose il faut considérer la 
fin. Sortant du collège armés pour 
la vie, il faudra faire usage de vos 
armes, c'est-à-dire avoir caractère, 
force, constance dans l'idéal pour- 
suivi, et, comme ce n'est pas facile, 
peut-être, alors, serez-vous indul- 
gents pour “les vieux.” 

André Trudel vient renouer d'une 
façon vivante le lien traditionnel 
entre Îles vieux et les jeunes. Il y 
eut jadis un brillant élève qui est 
maintenant brillam médecin, Il dé- 
clamait brillamment au Collège. Son 
fils André vient déclamer brillam- 


A 1 h., 30 p.m. Finale Balle-au- 
mur. 
‘À 1 h. 30 p.m. Continuation de la 
fête champêtre. 
‘À 2 h, 30 pm. Balle-au-camp. 
A 4 h. 30 p.m. Course de bicyclet- 
fs pour amateurs. 
A 8 h, pm. Concert-promenade, 
“A 10 h. pm. Feu d'artifice, 
! Nous invitons toute la population 
de Saint-Boniface à se joindre aux 
es de la Société Saint-Jean- 
iste pour fêter dignement la 
des Canadiens français. 
a 


M. Rodolphe Bédard 


er 


RÉ 


ment et avec une remarquable per- 
fection de débit: “le savetier et Île 
financier.” Je laisse aux spectateurs 
plus anciens le soin de décider quel- 
le génération est la plus brillante. 
Il y a dans la salle une véritable 
barbe blanche, Il y a cinquante ans, 
cette vénérable barbe blanche n'é- 
tait ni blanche ni barbe. C'était une 
douce figure de séminariste qui ve- 
nait dé: conquérir son B.A. au Col- 
lège et à l’Université, Les petits re- 
gardent avec stupeur ce B,A. de 
cinquante ans! “Cela est-il possible? 
Lorsque M. Dubuc proclame ce glo- 
rieux cinquantenaire de M. l'abbé 
Elie Rocan, curé de Sainte-Agathe 
et doyen des Anciens du Collège, la 


Vu Rodolphe Bédard, président | salle éclate en applaudissements. 


néral de la Société des Artisans 
hadiens-français, de Montréal, 
Passé quelques jours, 
flérnière, à  Saint-Boniface, Les 
nbres de l'exécutif de l'Associæ- 
d'Education, ont été heureux 
le recevoir en un diner intime à 
tel Saint-Charles. M. Bédard est 
ami dévoué des Cânadiens fran- 
du Manitoba ét de. leur oeuvre 
défense scolaire. Visitant régu- 
irement les divers groupes fran- 
is -du Canada et des Etats-Unis, il 
un agent , de liaison précieux 
notre nationalité. 11 nous «a 
né des nouvelles rassurantes de 
sos frères des deux pays. 


D ——— 
| pans Collégial St-Joseph 


Aid È Notre Institut vient-d'ètre appeté 
à ua-nouvel honneur. L'Université 

lu Manitoba vient de reconnaitre 
institut: Gollégiat St-Joseph _eom- 
e une des filiales du Collège de 
nt-Bonifaee,: au même titre que 
‘Académie Sainte-Marie, qui u éu ce 

iège. il!y à quelques années. 

l les jeunes filles 
leur grade douze, 
soit même dans une 
la province, pourront 
is cobtinner leurs études à 
nstitut même jnsqu'à l'obtention 
degré de Bachelier ès-arts, Nos 


mais elles trouveront à St- 
mème un système d'étude 


filles n'auront pas besoin de” 
SN ds UNE HE TRS 


a cette fête de famille, 
la semaine | 


C'est au père de famille de clore 
Son Excellen- 
ce Mgr'Yelle commence par remet- 

tre au fameux trio ses compli- 
ments et ses pointes, Excellem- 
ment. Puis, il s'adresse aux lauréats: 
“Mes chers enfants, vous vous êtes 
distingués. Bien! Mais ce ne doit 
être qu'un commencement, üne pré- 
paration de avenir, On critique 
beaucoup les “vieux” du temps pas- 
sé. Feréz-vous mieux?  Conservez 
et intensifiez votre idéal spirituel. 
Et vous, parents si fiers de vos re- 
jetons, ne gâtez pas leurs dons 

splendides et leurs énergies vitales 
en les dispensant de l'effort. Ils se 
sont développés durant l’année sco- 
laire par l'effort; qu'ils se dévelop- 
pent durant leurs vacances par d’au- 
tres efforts et pour les luttes de la 
vie ils seront forts.” 


Les anciens combattants 
belges rendent hommage 
aux morts de la guerre 


Les membres de la Section Belge 
de là Légion Canadienne B.E.S.L. 
ont marché jusqu'au cimetière de 
l'église du Sacré-Codur 
après-midi, afin d’honorer les sol- 
dats morts-durènt-h gratide” quer- 
ré lis étaient accompagnés de MM. 

Michel, P. Fontaine et G. Rouil-: 
be représentant les Réservistes 
Française TE Ackers, détégué de | 
la Section Saint-Boniface-Norwood, 

Le R. P, Damas « officié. M. (G, 
De Jardin, consult intérimaire: -de 
Belgique, œt le maire George H. Ba- 
refoot étaient présents. Des cou- 
ronnes de fleurs ont'été déposées 
au pied du monument par Mme U. 
Thysbaert, présidente des dames au- 
xiliaires, et M. De Jardin. Sonnerie 
au champ par MM, J. Maertens et A. 
Deryk. 

24e 


de quelques sersaines à 


Jubinville 


Miles Hélène Brodeur et Flora | Société Saint- 
Jacques sont parties pour un voyage | Président demande à tous les mem- 
Vancouver.!| bres de notre Cercle de bien vouloir 


Lundi matin, en 4 cathédrale de | par cette société à l'occasion de la 
Saint-Boniface, à 9 ha été célébré! fête Saint-Jeun-Baptiste;, cétté bpa- 
le inariage de Mile Laura Brodeur | rade partira de l’école Provencher 
avec M. Lucien Daoust, Mgr, J:-W. vers 9 h, 30 pour se rendre à la ca- 

officiait. thédrale pour la messe dé 10 h, 30. 


J . 

heures disôir, à l'Hôtel de Ville, il 

y xura une asseinblée générale de 

l'Association Libérale provinciale, 

Les membres et amis procéderont à 
_des officiers ‘et on _s’en- 

ET aisst sur la daté de la con- 

véntô 


 tcitihibserertem : 
Nouvelles de la Grotte. de 
Notre-Dame de Lourdes 
E : Saint-Boniface 


Le samedi 13 juin, fête de S. An-| 


toine de Padoue, le temps était som- 
bre avec du vent et quelques eout- 


Grotte, il y avait une soixantaine 
de communions. 
1 . 

Le dimanche, 14 juin, 
ment de visiteurs 
dans l'après-midi. Le soir, rien à la 
Grotte à cause de la Procession du 
T,' S. Sacrement. 

On dirait que les visiteurs se le 
disent; car vraiment leur nombre 
accroît tous les ‘jours. Que la Vier- 
ge Immaculée leur obtienne les grâ- 
ces sollicitées! 


‘énormé- 


A la messe de 8 h. samedi der- 
nier, 20 juin, il y avait 125 person- 
nes, donc beaucoup de communions. 

Dimanche soir, 21 juin, magnifi- 
que procession aux flambeaux par 
un temps splendide, Au delà de 1,000 
personnes y prirent part. 

Lundi. 22 juin, à 9 h., pélerinage 


de M. l’abbé Brodeur, des religieu- |: 


ses et des écoliers de la paroisse 
_ Cross. Au delà de 200 présen- 
ces; 126 communions. 

. L] L] 

Samedi prochain, 27 juin, messe 
à la Gratte,.à 8 h.-du-matin-pour-tes 
bienfaiteurs, et dimanche, 28 juin, 
salut à la Grotte, à 7 h. 30 du soir; 
si le temps n'est pas favorable le 
salut se donne à l'église, toute pra- 
che de la Grotte. 

Le jeudi, 2 juillet, fête de la Visi- 
tation de la Sainte Vierge, le pèle- 
rinage annoncé de Saint-Pierre-J0- 
lys avec messe à 9 h. et sermon 
français. 


Retraite fermée le 2 juillet 
- 1936 au Couvent de 
‘ Saint-Norbert 


C'est bien au soir de la fête de la 
Visitation, à 7 h. 30, que les portes 
du Cénacle du couvent de Saint- 
Norbert (Soeurs Grises) s’ouvriront 
pour recevoir les jeunes filles qui 
désirent retremper leurs âmes dans 
lès exercices d'une retraite fermée 
de trois jours. L'invitation est faite 
à toutes les catégories de jeunes fil- 
les sérieuses. Soit qu'éllés veuillent 
simplement s'orienter vers: une vie 
plus surnaturelle, soit qu'elles veuil- 
lent se fixer dans un état de vie. 

Le prédicateur sera le R. P, 
Hardy, SJ. ; 

Des grâces de choix vous atten- 
dent, chères jeunes filles, Venez fai- 
re la eueillétte de ces fleurs pré- 
cieuses; venez cueillir soit le lis, soit 
la rose ou la violette, chacune de 
ces fleurs a son parfum délicieux. 
Seulement le lis a cela de partieu- 


lier qu'il “cultive” et la rose et la 


violette. Les âmes éprises d'un idéal 
de vie d'intimité avec Jésus, saisi- 
ront vite cette allégorie, . 
Conditions $2.25 ‘avec 
tion au besoin, 
Veuillez donner vos noms soit à 


modifica- 


dimanche | Saint-Norbert, soit à l’'Hospice Ta- 


ché, Saint- Boniface. Tél,_201 021. _ 
TT TETE LA DIRECTRICE 
em 


Cercle Ouvrier St-Joseph 


Ds de ais mensuelle” 
du 16 juin 1936 : 
u sujet de la réduction du taux 
& l'intérêt sur nos fonds déposés 
au compte d'épargne, l'assemblée 
autorise l'exécutif à faire les dé- 
marches nécessaires pour placer 
une forte. partie de cet argent en 
bons du gouvernement ‘ou autres, 
difin qu'ils rapportent un meilleur 
intérêt. À 
Suivant l'invitation, reçue de la 
-Jean-Baptiste, M le 


prendre part à la parade organisée 


et de pèlerins. 


türes. 
; Grandeurs 32 


Grandeurs 14 à 20. 
Spécial 


ment. arnitures poches 


styles plus féminins j 
-Grandeurs-H4-à-44— 


D 


CHAPEAUX BLANCS EN TOILE 


Bords qui donnerit ombre et él 
plissée. Convenant pour costumes- 


légères. Prix … 


|; Vêtements & Dames 


7 ROBES LAVABLES EN CO 


deurs 14 “ 
Spécial . 


ASE SARA ARE PTE EEE EEE CACPRENEEEE DE EME EE been 1. 


- ROBES COQUETTES EN CREPE * 


Nouvelés nuances pastel pistes dal chemise et sport, ou 


à motifs 


, COSTUMES FRAIS D’'ETE 


En mettasco où suede visca, style à deux pièces, Chic garni- 
mg es de a À écarlate, tangerine et bleu. 


SWAGGERS EN PIQUE BLANC 


$1. 


Fou styles très frais, Pour jour ou soir. Se lavent facile- 


et boutons. Blancs seulement. 


æ 


nce . : . calotte unie ou 


e-toile ou. robes "99c - 


“HALTER TOPS” IMPRIMES 


Vous pouvez en employer plusieurs avec vos pantalons courts 


ou longs et sous-vêtements. 
ches au dos. Grandeurs La dames et : 


jeunes ‘filles 


MAILLOTS DE BAIN TOUT LAINE 
Pour dames et jeunes filles. 


Rässemblés en avant -. .. atta-. 


Aÿc. 


= 


4 


“Sunbacks” ou “halter tops”. 


Jolies combinaisons de couleurs, avec attaches à la taille. 


1.49 


| Informez-vous rs Plan rs Misiié du Sous-Sol de la “Baie” pour achats de vêtements. | 


Bleu, vert, rouge, Shi brun et noir, 


ex ii 34 à 44 


na jun pif 


Un vote de condoléances fut adop- 
té à l'unanimité à l'égard des famil- 
les F, Jodoin et B, Laurin, qui vien- 
nent d’être éprouvées par ‘le deuil. 
M. le Président rapporte que la 
soirée intime offerte aux ucteurs-ne 
nous coûte que ‘88.24; en prenant en 
considération  lés recettes que nos 
acteurs nous ont procurées par les 
soirées données à la campagne. 
M. le Président rapporte que ‘no- 


tre Cercle est en mesure de faire! 


l’achat de notre bannière et des dra- 
peaux, ayant en caisse #150.00 pro- 
venañt des recettes de nos rafles 
et soirées organisées à cet eïfet. 
Pour les boutons, l'exécutif est d'a- 
vis que nous les fassions faire et 
vendre, ensuite aux membres dési- 
rant les avoir. Ceux-ci peuvent être 
faits à Saint-Boniface à un prix rai- 
sonnable, 


| n'y arrivera-t-il 


Sa_helle-soeur, Mme Prey: pes 
dré, notre organiste était-au-pia 

de temps en temps 
chants ont été éxéeutés par les Ter- 
tiaires. C'est un exemple à imiter 
selon l'opportunité des lieux et des 
familles et des nécessités du Tiers- 
Ordre. : . 

. Ad L 1 

Disons encore un mgt de la Sain- 
te Communion. 

I--Manière de éüinrsier 
Selon l’apôtre, le communiant 
doit s'éprouver lui-même, voir s'il 
est en état de grâce et dans l’inten- 
tion droite dont il a été parlé, S'il 


et plusieurs | Turcotte. 


Me ner Rare 
| Vétemenis-d'Hommes- » 
- COMPLETS SPORT à 2 PANTALONS" 


Tweeds . 
ples ou de fantaisie, droits ou 
- moyens 


ou foncés et autres nuances. Grandeurs 
“35 à 40. Pantalons-extra. Seulement . 


, tons les styles laires compris modèles sim- 
xs les styles popu y 


ris et bruns clairs, 


-$IL. 


ROBES DE CHAMBRE DE PLAGE 


Brillantes combinaisons de bleus, marron et bruns. 
te mm Grandeurs petite, moyenne et 
large …. js 


Rd obama TL 


PANTALONS EN FLANEELE GRISE 


Jolies 


Ce que tout homme désire pour le sport ou le bureau. Belle 


coupe 


Grandeurs 32 à 46. La Paire . 


Nuance gris moyen habillée. 


1.95 


PANTALONS DE PLAGE EN COTON « l 


Poches “slash”, 


rayures ou dessins de fantaisie, 


” tans. Grandeurs 36 à 42 


talons très larges du bas. 


Bruns et noirs, 


COMBINAISONS-AFHLETIQUES-—— 


Naincheck blanc et frais. Style avec ou sans bou- 


47c.- 


Cote) ET Ctieres 
Camisoles en coton blane à côtes, 36 à 44; culottes en broad- . - 


cloth, siège ballon, bande élastique à la taille. 


Grandeurs 30 à 42. Chacune 


5c. 


OXFORDS DE SPORT REDUITS 


— Blancs et noirs, languettes vamp; blancs et noirs au bout 
avec languettes perforées; oxfords à bout brun et blanc. Bon 


assortiment de grandeurs. 
La paire ui 


10 mai Marie- Eveline-Doris, mn. | 


Parrain, Joseph Turcot- 
te; marraine, Malvina Vundale, 

24 mai — Georges-François-Paul, 
fils de Télesphore Carrière ët d’A- 
gnès Leclerc. Parrain, Georges Lo- 
gan; marraine, Violet Logan, . 

24 mai— Joseph-jacques-Thomas- 
Georges, fils d'Ovila Gosselin et 
Margaret \Watson, Parrain, Georges 
Généreux; marraine, Exilda Gosse- 
lin. 

24 mai — Thérèse- Yvonne, fille 
de Napoléon Pelletier et Margueri- 
te Pichette, Parrain, Auguste Pichet- 


“ 


reconnait en lui ces qualités, il peut Îte; marraine, Yvonne Duhamel. 
+++ 0 


aller à la divine Eucharistie en tou: | 
te confiance, Toutefois qu'il s'excite 
à Ta piété et à tu ferveur. Peut-être 
que progressive- 


| ment, car il faut ici l’effort et la 
M. Éambert demande à l'assem- 


persévérance. I1 ne s'éloignera donc 


bléé d'autoriser l'exécutif: à faire | pas de la Table Sainte, sous prétex-: 


faire des nouveaux insignes 


pour | te qu'il ne les possède pas, mais il 


les membres de l'exécutif, ainsi que | les désirera de toute son âme et il 


pour. les membres des comités. Ap- 
prouvé, 


cherchera à les obtenir par-de bon- 
nes communions, Ainsi il goûtera 


L’exécutif recommande de ne pas | la suavité et les bienfaits de l’ado- 
faire de pique-nique cette année, vu | rable Sacrement, 


le nettoyage de la cathédrale qui va 
passablement vider les portefeuilles 
de tous et vu les nombreux : pique- 
niques .déjà annoncés. L'assemblée 
décide de s’en tenir à la reccmman- 
dation de l'exécutif. 


divertit à plusieurs reprises  pen- 


l'occasion : pour encourager 


et nationales. 
Mgr W.-L. Jubinville 
félicitations à la fanfare. Il encou- 


est 
perd LE) Aeatiose Be SEE ER 


ajoute ses | recevoir les fruits. 


11--La Communion spirituelle 

Elle est. recommandée comme l'u- 
ne des meilleures dispositions eu- 
charistiques, comme une action de 
grâce prolongée et une préparation 
anticipée, Elle consiste dans une 


La Fanfare La Vérendrye nous | union de pensée et d'affection avec 


Jésus-Christ et dans un désir ar- 


dant cette assemblée. M. le Président | dent de le recevoir sacrementelle- 
remercie les musiciens et en parti-| ment, Par cette union, l'âme parti- 
culier M. Duyvejonck. Il profite de | cipe aux grâces. de la sainte Eucha- 


nos | ristie et goûte une très grande dou: 
membres et-leurs fils à se joindre à | ceur, 


la fanfare qui se dévoué en maintes | qui supplée, dans une certaine me- 
occasions pour nos fêtes religieuses | sure, à la communion sacramentel- 


Pratique vraiment précieuse 


le et prédispose l'âme à mieux en 
Répétons done 


rage fortement nos memmbres.et leurs | nez, Seigneur Jésus! (Apoc. XXII, 


fils à lui prêter leur concours. 
* MM. A. Lacroix et A. Rocan fu- 


rent les gagnants des prix de notre | 


rafle mensuelle. : 
s LE'SEÇRETAIRE. 


es.» de À 
Tiers-Ordre de 


‘aura lieu Je mercredi 1er du mois; 


crislie-Chapélle, le Père étant eim- 
pêché pendant l'absence 


le de la fête des SS. Pierre et Paul. 
2. A la réunion des Novices il y 
avait 


du Sacré-Coeur 
raphi que nous devrions avoir 
pour lui, $° 'exéitiple de Sétif Fran. | 


me patron du mois et modèle à sui- 
vre. ex: 


ras hrs fs 


# 


+ 


MARS rs Pal 


du. Père | de Horace Rémillard 
Chrysostôme. — Absolution généra- | Abgrall, Parrain Yves Abgrall; mar- 


A BA ne raent ge ge ed ha Mg a Me 
, 


souvent: “Veni, Domine Jesu.” Ve- 
20). 
Baptêmes 
Le 3 mai — Joéeph-Salvien:Ger- 


main, fils de Georges Johnson et 
Caroline Rodaultz. Parrain, Salvien 


| Gauthier; marraine, Albertiñe Du- 
nt -François _| moulin. 
5 mai — HG — LHC 
NB. — 1. La réunion ménsuelle | Louis Joyal et Bessie Wilson. Par- 


rain, Fortunat Létourneau; Marrai- 


mais, sans messe, le malin à là Sa-| né frène. Satnt-Germain. 


3 mai — Alain-Marcel-Louis, fils 
et Gabrielle 


raine, Louise Mathurin. 
3 mai-——Louis-Maurice-Joseph, fibs 


une assistance satisfaisante. ! de Louis Ducharme et Ruby Boy. 
On leur na parlé de lamour divin | Parrain, Dominique Ducharme; mar- 
et de la dévotion | raine, Marie Durand. 


3 mat — Marie-Louise-Denise, fit. 
le d'Arthur Paul et Adrienne Lavoie. 


çois et des Saints de l'Ordre, On a ‘Parrain Théophile Marius; marrai- 
proposé $, Antoine de Padoue com-!| ne, Louise Paul, 


5 mai — Marie-Madeleine-Yvon- 
né-Annette, fille de Emile Bernier 


3, La partie de tartes du 16 au et Maria Olivier, Parrain Raymond 
gere À 40 meme oo M am M La bou Madeleine Ma- 


.| ger, "HA Rd 


; marraine, 


AN mere dd 


aet* 


re TR 


Le Dr Henri Guyot est de retour 
à Saint-Boniface, aprés avoir suivi 
un cours Ge chirurgie de deux mois 
à Chicago et à Rochester, 


Vient de paraître 
Ligues du 8.-C. organisme 
d'Action catholique 


J.-P, ARCHAMBAULT, S.J. 


La Ligue du Sacré-Coeur avec ses 
250,000 ligueurs est une puissance 
qui s'accroît de mois en mois, La 
Ligue du Sacré-Coëeur a pour base 
très solide l’organisation paroissià- 
le, Ces organisations paroissiales se 
renforcent de tous les liens des fé- 
dérations  diocésaines qui à leur 
tour s'unissent dans une fédération 
générale, 

Grâce à la bienveillance des évé- 
ques, à l’activité des directeurs dio- 
césuins et du directeur général, le 
R, P, Julien Senay, S.];, grâce enfin 
à l'invitation des curés, là Ligüe pé- 
nètre partout, tellement qu'en plu- 
sieurs diocèses (7 ou 8 déjà) leurs 
Excellences NN. les Evêques ont 
choisi les Ligues du Sacré-Coeur 
comme organisme d'Action catholi- 
que, organisme non exclusif, cela va 
sans dire, mais organisme peul-être 
le-plus facilement adaplable aux 
besoins nouveaux. 

“Pour les initiatives. d'envergure 
diocésaine, ainsi que pouf les be- 


catholique et la c00 
oeuvres, M Ligue du Sacré-Coeur 
constitue _ _une sorte le fédération | 


As à diiié 


2.29 


diocésaine d'Action: catholique pour 


C. pour lea Jeunes gens”. (S. Em, le 
cardinal J.-M.-R, Villeneuve, O.M.L.). 

“De toute évidence, c'est dans 
nos Ligues du Sacré-Coeur que se 
formeront nos futurs militants de 
l'Action catholique, C'est là qu'il 
faudra les chercher et que nous les 
trouverons le jour prochain. où 
l'Action catholique s'organisera se- 
lon les Hgnes si naturelles de nos 
cadres paroissiaux.” (S, Exc. Mgr 
A, Forget), 

Pour aider’ les directeurs de Li- 
aues, et les. Ligues, nous sommes 
heureux de présenter Je quatrième 
Feuillet “Ligues du Saeré-Coeur, or- 
ganisme d'Action catholique.” L'au- 
teur, le KR, P, Archambault, SJ, 
s'occupe de questions sociales de- 
puis un bon quart de siècle, On lui 
reconnaîtra. la compétence  néces- 
saire pour traiter cette question. 

Nous présentons ce feuillet comme 
le eode d'Action catholique des Li- 
gues du Sacré-Coeur, 

Ne serait-ce pas une activité très 
apostolique et très urgente que de 
répandre . à "profusion te Feuillet, 
en ce mois de juin, mois des ‘Li- 
gueurs du Sacré-Coeur? - 

Antonio POULIN, si 

Diretteur du Messager Canadien 


No 1, La Presse catholique, :Alex- 
andre Dugré, S.J. 


Dubois, SJ, 

‘No 3, La Connaissance du caté- 
chisme, Alexandre Dugré, SJ. 

No 4, Ligue du S.-C, et Action ca- 
tholique, 3.-P, Archambault, S.J, 

(Le tract suivant paraîtra en sép- 
tenibre prochain}, 

Prix populaires:  #1200 le mille, 
#1.50 le cent, 20 sous la douzaine, 
franco. 

Editions du Messager Canadien, 
1961, rue Rachel est, Montréal. 


« 


* 
# 
+ 
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No, 2, Patrons et ouvriers, Arthur 


satisfaits, rassasiés, ga 
minutes plus tard, ils se 
la pâture avec la même avidité 


‘da ne nous aceuserd. de trop exiger | s'ils n'avaient‘ pas mangé 
« Guand nous demandons ce huit jours! . 
LE e.cet smehdement à la DEC EEE SP rr, 
PE Le Lait Us LA CAPTURE 


2e mate 


À 


* 


PRE OR ; 
_Retenez bien ceci, chers vaillants * ÿ ? PP RE-GRAN 
et vaillantes, Toute minorité qui 4 
sait affirmer ses droits avec convic- Trott et la mouche 


filon, avec fierté, obtient tôt ou tard 


. À! 
Légende Assiniboine 
(Suite) 
Bien qu'âgé de dix ans seulement, 


- le redr de ses griefs. Mais | le héros de cette légende rêvait de Dans sa tasse de lait, Trott pour- 
ur s ; 41 lui faut des hom-| grands exploits. Malher 


eusement, 
comme tous les alistes,- as- 
sez mal vu de sa famille et de ses 
congénères qui le rabrouaient à cha- 
que occasion et ne cacthaient pas le 
tenir pour un simple d'esprit, bon 
tout au plus à entretenir le feu et à 
puiser l'eau du tipi, 

C'était un véritable idéaliste, 11 
ne se découragea pas, 11 persista 
dans sa résolution de servir ses frè- 
res et le genre humain en général. 

Un -sair que soûs la tente, son 
père, le Coyote bleu, maudissait le 
vent dans le langage imagé des As- 
Siniboines, l'enfant annonça grave- 
ment que le termnps de trembler était 
passé et qu'il aHait de ce pas cap- 
turer l'ennemi ancestral, 

Sa famille riait encore quand il 
senfonça dans la nuit, traînant un 
parflèche en peau de bison que sa 
“mère avait vidé, le joûr rême, de 


suit là mouche. avec 
s ET las: 
remuent 


.mes de va s ious s donmai 
hes de l'activité nationale, des hom 
mes qui fassent bonne garde et sa- 
_ chent préserver nos droits contre 
les assauts ennieris. . 

Petits amis à qui je vois en ce 
moment un éclair dans les yeux, 
voulez-vous vous préparer à faire 
partie de cette réserve d'élite, à de- 
venir des compétences dans la sphè- 
re d'action où : évoluerez? N'é- 
coutez pas ceux qui vous disent que 
pour remuer la terre on en sait 
toujours assez ou qu'une solide ins- 
trüction n'apporte pas à rmanger, A- 
vec des idées comme celles-là, on 
grandit: sans ambition, sans fierté… 
on fait fi du progrès, des connais- 
sances nouvelles et l’on s'encroûte 
dans la routine et la pauvreté, 

Crier à l'ennemi ne nous donne- 
ra rien, si nous ne nous préparons 


attraper em 


pattes moins 


définitiverhent. Trott la 


© HENRI ROBERT 


. Le 12 mai dernier, la presse fran- 
€aise déblorait la mort de Me 


mire, St-Norbert; Raymonde Desau- 
tels, Hhéa Smith, Denise Faucher, 


la cuillère, Ar- 


s. Oh! elle ne 
va pas mourir? Enfin la mouche est 
prise dans la cuillère, et. Trott la 
verse avec un peu de lait sur la. 
table de fer-blanc. Elle est échouée 
lamentablement sur un côté; les ai- 
les sont collées, les pattes ne re- 
muent plus; c'est une petite loque. 
Elle a l'air étouffée, noyée, morte 
ppusse de 
côté, légèrement avec la cuillère, Il 
oublie de boire, 11 la contemple a- 
vec anxiété, Rien ne bouge, Elle est 


Bien chère Mère-Grand, 
Nous avons eu de Ia pluie la se- 


bien content, car les jardins et les 
champs vont pousser maintenant. 


Les Canadiens français ont enco- 
re besoin de se prouver, paraît-il, 
qu'ils doivent être une racë fière. 
Rappelons-leur qéelques motifs de 
fierté, 

‘D'abord il y à ceux qui viennent 
de la race, Si la race anglaïse est 
la première du nignde par la puis- 
sance matérielle, nous sommes les 
fils de la race française, la premiè- 
re du monde par la puissance de 
l'esprit. Au temps‘où nos ancêtres 


blancs; il n’y en a pas d'infirmes. 
Quand il y en a, maman me. les 
donne pour en avoir soin et ils ne 


meurent pas. 
._ Près de la fenêtre de notre classe, 
il y a un gros arbre et l'autre jour 
il y avait un bien beau petit oi- 
seau dedans couleur orange et aîles 
noires, 11 chantait bien fort, il de- 
vait être conten k 
Votre petite-fille, ] : 
: Lucille BENJAMIN, 


sortirent de Frante, la puissance |- . L. ai 
française était la première du mon- Sainte-Anne, 
de à tous les points de vue. En ou- le 10 juin 1936 


tre, cesiancêtres ps aq une | Chère Mère-Grand, 
élite, morale, “La ce de pr: 
Toutes A 1 qui subsistent 


Je vous écris une petite lettre 


enri e ù pour vous faire plaisir. Ma soeur 
à lui fairé concurrence, et pour lui | son pemmican, Robert, éminent avocat parisien,| encore ‘aujourd’htf (ëh Nôuvelle-| er moi nous sommes dans une piècet 
faire concurrence, il faut être com-| Comment s’ÿ prit-il? Dans quellé | président de l’ordre des avocats | France) est pure, et n’a auoune de ? 


pétents, avoir un autre idéal que 
celui de gagner quelques sous par 
jour à son service. Vous tailler un 
domaine où vous serez les maîtres, 
Vous imposer par votre compétence 
professionnelle et atteindre une 
fortune raisonnable, tel doit être 
votre rêve, chère jeunesse canadien 
ne, Avec l'aide de Dieu, puissiez- 
vous le garder hien vivace jusqu'à 
sa complète réalisation! 
MERE-GRAND 


TRAVERS MON 
COURRIER 


Notre maliresse nous raconte des 
histoires de missionnaires et de 
saints. Moi je veux faire les deux: 
üne missionnaire et une sainte.— 
Pauline Pelletier, Saint-Norbert. 

S. Joseph, dans le parterre, a une 
lête neuve et un autre bras. Il a 
longtemps eu un capuchon, mainte- 
nant il est beau, mais il-n'est pas 
peinturé . Rose Patenaude, Saint. 
Norbert. 

Le 2 juin, il y a eu le concours 
des petites. Elles ont chanté “Une 
enfant mignonne." Moi je les ai ac- 
compagnées, Françoise Gelley, 
Sainte-Anne. 

Je prie pour vous et pour les pê- 
cheurs «fin qu'ils ne meurent pas 
en état de péché mortel. Mareelle 
Kenny, Saint-Norbert. 

Je suis arrivée la 7e sur°15, Papa 
n'a pas trouvé mon bulletin trop 
pire. Je n'ai pas de maman, Papa est 
bién bon pour moi; tous les soirs, 
je l'embrasse avant de me coucher. 
Constance Leclaire, St-Norbert. 


gorge étroite des Rocheuses tendit- 
il-sen-piège?Hes-annates verbales 
des Assiniboines ne le disent pas. 
Elles rapportent simplement que 
l'enfant revint le lendemain, vers le 
| milieu du jour, avec un parflèche 
| rond comme une citrouille et décla- 
ra, sans forfanterie, qu'il avait cap- 
turé le vent. 

Bien entendu, personne ne le crut. 
Alors, le jeune héros dénoua la la- 
nière du cuir -enroulée autour du 
col du sac et ménagea une ouvertu- 
re minuscule pur laquelle le vent 
s'empressa de souffler et d’empor- 
ter au royaume des aigles deux 
tentes neuves— vides heureusement 
qui se trouvaient sur son chemin. 

Cette -foïs les: sceptiques furent 
convaincus. Avec un ensemble par- 
fait la tribu . tomba à genoux et 
supplia l'enfant de refermer son 
sac. Le chef Trois Plumes et le sor- 
cier firent les deux plus profondes 
courbettes, 

Satisfait, ie jeune peau-rouge al- 
lait se retirer sous sa- tente pour y 
rêver de nouvelles réformes, quand 
une voix de tonnerre s’échappa du 
sac, jetant cette fais toute la tribu à 
plat, ventre. Le vent, qui étouffait 
dans sa prison, réclamait sa liberté, 

Neni! répondit son geôûlier, — 
Tu ne sortiras de là qu'après avoir 
juré sur les ds de mes ancêtres de 
ne plus jamais tuer ni causer de dé- 
gâts graves sur le territoire de mes 
frères rougés. J'ai dit, 

Pour un brutat ies conditions é- 
taieñht dures. Mais le vent n'avait 
pas le choix. Il jura tout ce qu'on 
voulut et même de se faire plus 
doux, en hiver, pour le plus grand 
confort des tribus campées au pied 
des-Rocheuses, 

C'est l'origines du chinouque, ce 
vent chaud qu'on dit venir du Pa- 

C'est très intéressant de vivre | cifique et qui fait fondre trois pieds 
à la compagne. Les oiseaux nôus | de neige.en une nuit. Par reconnais- 
égayent Dar leurs chants magnifi: | sance lés. Assfniboines lui donnèrent 
ques efà la maison, hous avons le nom du héros de. cette légendé 
toutes sartes de distractions, Celle qui-s'appelait Chinouque, on n'a ja-} 
que j'aime le mieux, ce sont mes'’pe- | mais su pourquoi, 


français, auteur célèbre des Grands 


l'Académie française depuis : 1923. 

Mélés au concert d'éloges qui s’é- 
leva sur la tombe;du grand homme 
que fut Robert, deux petits mots 
m'ont frappée tout particulière- 
ment: “Henri Robert, disait-on dans 
in dépêche de l'agence Havas, EN- 
FANT TROUVE...” 

De l'enfant trouvé, sans famille, 
sans nom, sans amis, sans argent, 
à l’homme célèbre, honorable et ho- 
noré, quelle effarante distance à 
parcourir! — Un instant j'ai ima- 
giné l'enfant, le jeune homme, pu- 
pille de l'assistance publique … j'ai 
pensé aux humiliations, aux mé- 
chancetés_ qu'il eut nécessairement 
à subir, à tous les obstacles qu'il 
dut affronter et surmonter pour se 
tailler une place au soleil, 

Henri Robert aurait pu vivre mé- 
diocre et inconnu il n’était rien 
qu'un enfant sans nom, un enfant 
trouvé, un de ces pauvres gosses 
devant qui les portes bourgeBises se 
ferment impitoyablement … ‘ 

Et malgré tout, patiemment, cou- 
rageusement, fièrement, il s’est éle- 
vè au-dessus, bien au-dessus de la 
plupart de ses contemporains les 
plus favorisés par la vie. 11 est de- 
venu QUELQU'UN. Un homme su- 
périeur, assez haut placé dans lé- 
chelle sociale pour n'avoir pas be- 
Soin d’ancêtres, Premier de sa li- 
gnée, il a déjà immortalisé son nom 
ei forcé tous les milieux à s'incliner 
devant son courage, sa proabité. et 
son talent. 

Rarement, je crois, on part d'aus 
si bas'pour monter aussi haut, et 
Me Henri Robert peut être cité en 
exemple à toute la jeunesse d'au- 
joard'hui. 

C'est la preuve vivante que rien 
n'est impossible à l'homme intelli- 
gent, tenace et probe qui veut réus- 
sir, 


-RAPHAELLÉ. 
—{(L'Action Populaire), 


T TONIFIEZ-VOUS … 


Dans l'aphabet on trouve mon 
premier ; ; 
* Dans la musique on trouve mon 
Mais où trouver aujourd'hui môn 
“entier? 

Réponse: A-Mi. 


Un est trois fois plus fort que 
| mon premier. : 
Deux est trois fois moins fort que 
mon dernier. + 
Mon tout, si fort qu'on ne peut 
pas le boire; 
Esprit divin, -débrouille ce gri- 


Réponse: Trois-Six, # 
» scéaiate + + TU RU TR 


“La plus lourde taxe que la con- 
quête nous ait-imposée, c'est la né 
cessité d'apprendre l'anglais. Pa- 
yous-la | spams mais n'en pa- 
yons que le nécessaire.* 

Mer LÂFLECHE 


d 
à 


Procès de l'Histoire et membre de 


‘ Dimanche ma petite soeur a eù 
5 ans, J'ai eu une étoile d'or à la 
Técture des notes, É 

Dans 15 jours on va avoir les va- 
cances. J'ai bien hâte de jouer avéc 
mes pelites soeurs. 

De ce temps-ci, c’est les quarante- 
heures, Nous allons à l'église sou- 
vent pour demander de la pluie et 
nous en avons eu beaucoup, 

C'est la première fois que je vous 
écris, chère Mère-Grand, mais j'es- 
père que vous voudrez bien d'une 
nouvellé petite-fille, : : « 

Flore BLANCHETTE, 


ces taches que l'opulence a bien de 
a-peine à-effacer”;-a -écrit-un- 
moin digne de foi, l'historien Char- 
levoix,  : 

Il y a aussi les motifs de fierté 
qui viennent de l’histoire. 

Nos pères, Français de grande 
race, n’ont été égalés par person- 
ne, en Amérique, pour la grandeur 
des desseins, pour: l'énergie et la 
constance audacieuse à les réaliser. 
Les Anglais n'avaient pas encore 
dépassé la ligne bleue des Allégha- 
nys, que ños pères avaient déjà ex- 
ploré, organisé un vaste empire, 


couvrant presque les deux tiers de| ” RS Grade II 
l'Amétique du Nord. 

Dans cet empire, nos pères se Couvent Saint-Norbert, 
comportérent comme de grands le 11 juin 1936. 


civilisateurs. Nulle part ils n'ont 
détruit les Indigènes pour la seule 
ambition de se faire de la place. 
L'explorateur n’alla jamais plus vi- 
te que l'évangélisateur, Ils fondè- 
rent au reste cette colonie pour en 
faire un appui de l'Evangile et ja- 
mais peuple conquérant n’a planté 
plus de croix dans son empire, 

11 y eut, nous le savons, la défai- 
te de 1760, Mais nous étions 70,000 
contre  1,200,000. Presque seuls, 
fous avons tenu pourtant pendant 
cinq.-ans, marquant les étapes de 
notre retraite par autant de victoi- 
res. 

Vaincus, nous alilons nous heur- 
ter à la plus’ formidable puissance 
des temps modernes, Sans perdre 
pourtant äucyne de nos forces es- 
sentielles. Au noüveau maître nous 
avons arraché, l'une après l'autre, 


‘Bien chère Mére-Grand, 

Nous sommes déjà rendues à l'é- 
té. J'ai fait:mon petit jardin. Le 
beau grand jardin de papa est aus- 
si levé, mais, moi j'aime mieux le 
mien, Celui de papa est plus grand, 
plus beau et fort, plus utile que le 
mien, il lui rapporte de l'argent; 
j'aime mieux le mien parce : que 
nous mangeons les légumes qui y 
poussent. 

Les vacances arrivent. J'ai bien 
hâte, je suis fafiguée d'étudier, j'ai 
hâte que le repos arrive, Plus de 
devoirs à faire, plus de leçons! Ah! 
comme nous allons être bien! 

. Nous prions beaucoup pour. les 
pêcheurs, les missionnaires, pour 
Soeur Supérieure et pour vous, 


l'histoire d'une petite fille qui met- 
tait des bouts d'allumettes dans ses 


toutes nos rtés. En dépit de|souliers pour que ça lui fasse mal. 
tout, ap ent soixante ans de | Moi quand quelque éhose me fait 
conquête, s sommes restés un|tmal dans mes souliers, je l'ôte. Je 
peuple dg lingue et de culture fran- | ne ferai pas une carmélite non plus, 


Caises. 


Et nous sommes restés un peuple 
catholique. Notre vitalité religieu- 
se déborde la province de Québec, 
Nous avons organisé la vie catho- 
lique de toutes les provinces de la 
Confédération; nous avons des oeu- 
vres considérables aux Etats-Unis; 
nous en avons de pareilles dans tous 
les pays de mission, ‘A tel point que 
l'expansion religieuse de ce petit 
peuple d'à peine trois millions, dé- 
Dässe celle déé deux Amériques mi- 
ses ensembles, h 

Je conclus: le. Canadien français 
qui a honte de sa race en a honte 
gratuitement, * Et son manque de 
fierté ne signifie pas seulembnt man- 
que de coeur, mais ma d'esprit. 

Lionel GRO , ptre, 


2m — 

La douleur. est semblable à une 
amande amère qu'on jette au bord 
du chemin; elle y germe; quand 
On repasse au même 


la petite fille a fait une soeur car- 
mélite, 


Votre petite-fille_ qui, vous aime 
beaucoup, 
Lucille CAMPEAU, - 


—Atirape le chat! attrape! 
+de le tiéns! PET 
Mais d'un souple mouvement, le 
petit chat noir s'est échappé et ré 
fugié en haut d'un arbre, il. regar- 
de en soufflant ses persécuteurs. : 


n 


sans défense est une action très là- 


vingt ! Jen 2° rutemé quetques 
- # et s'efforce d' le 
ou an nd gmanl À ES D 
‘ René BAZIN..- mains :duns les poches, 


L'homme aurait le- 


& , + NEUTT 


Nous avons 1,000 petits poulets 


| ce en avant, pol 


Notre misîtresse nous” à ’conté |: 


crème ne se fouette pas, c'est}. 
qu'elle est trop chaude ou trop 
claire, Laissez-ln refroidir 
puis ajoutez-y le blanc non battu 
d'un oeuf frais. Le succès est cer- 
tain, 2. Vous obtiendrez une côlle 


* 4h 

sûrement beaucoup plus frêle que à 
Jean. Mais, sans hésiter, elle se lan- 
fermés, pour. dé- 
fendre le petit chat apeuré, 

—Laissez cette bête, grands mé- 
chants! k LM. 

Bête toi-même, riposte Jean en 
colère, Laisse-nous nous amuser, ou 


Humour anglais 
Mac Grab, vieil Ecossais céliba- | 
taire, reçoit son neveu, qui.vient dé | 
se marier: one , HN 
—Tu es donc marié, Que sait faire 
ta femme ?. Rial 
——Que voulez-vous dire, mioh Ôn- 


Se . 


à toil és tout, ce n'est|cle? A D cu agen ee 
rt chat! . " . —Sait-elle coudre et tricoter? 
Vous amuser! Vous trouver u-|Sait-elle raccommoder des vête- 
musant, de faire mal à ce-pauvre | ments? PA PE 

petit chat sans défense! Les garçons] --Non, mon oncle, 

son) sans coeur”. —Ah! Saitselle faire la cuisirié, 

joe, done, Petite Chipie! Il est loréparer un bon plat? (2: 
—Non. é —Non, mon oncle, nous avons 


une servante pour tout cela: Mais 
ma femme chante, mon oncle, elle” 
à une voix. 


—Alors, de quoi te mêles-tu? 
Et menaçant, Jean marche sur la 
fillette. Mais, brusquement, il s'ar- 


| 
| 


; 3 —Elle chante? Tu ne pouvais pas | 

Le R ove ami ca mb te conteñter d'acheter un Canari, / se | 
—Vous pouvez me per de e alors? st 1 
terai. Mon papa mé l'a répété: Je : 1 
lui qui fait du mai à un animal est| Avoir des ennemis n'est rien; # | 
capable d'en faire à un posts. ll au nu ae er D Ag rpg à à 
v'aurait pas supporté cela mon pa: ‘ses amis, FT. 
pa! Oh! mon cher papat Alfred MORTIER L sal 
re ne lAterroge| Que de sottises- l'on commet dé À 
Hi est mort … Je suis toute seu: | Peur de Passer Dour nn In “a | 
le avec ma maman. J'ai eu um joli : gt | 


petit chat blanc, et un jour, il est 
tombé d'un toit et s'est tué, Maman 
ne veut pas me permettre d'en avoir 
un autre parce que nous sommes tel: 
lemènt pauvres, que, même la nour- 
riture d'un chat 

La ‘petite fille pleure trop pour 
pouvoir continuer, 

Pierre et Jean se regardent. Ils 
sont ‘étourdis, mais non pas mé- 
"Dis donc? : Ça te ferait tant 
plaisir d'avoir un chat? ni ‘y 

—Oh! oui, ; 

—Aimes-tu celui-ci? 

—Beuucoup. a des yeux très | 
doux, voyez! Maïs c'est impossible! 
-=Peub!-fait Jean avec importan- 
ce. C'est :tont simple au contraire, 
Combien coûte par jour la nourri- 
ture. d'un chat? Wu , 
Trois où quatre sous. sk. 
- Pas 'plus! s'exclament les gar: 
çons. Es-tu sotte de pleurer alors! 

—Mais c'est beaucoup pour nous, 
dit pensivement Ia petite. Cinq sous 
par jour, Ça fait, au bout du mois, 
énormément d'argent, 7 

—Jete les donnerai, moi, dit Pier- 
re. Appelle cet affreux chat et em: 
porte-le. C'est assommant une fille 
qui 


pleurniche! 
Stupéfaite, la filletté le regarde 


Gardez |. 
vos Aliments | 
‘: Frais 4. 

dans un + 
REFRIGERATEUR | 


ps 


La 


pa art, 
. nous irons te voir demain. 
Les garçons s'éloignent vite, Le 
jour suivant, ils trouvent leur peti- 
te amie, son chat dans les brag. 
Et jamais on ne vit animal plus 
choyé et gâté par les trois enfants, 


tête levée chaque fois que ln porte! 
du cabinet directorial s'ouvrait pour 
laisser sortir un visiteur 


‘après avoir. engagé son avenir. 
cieux, d'autres riants, des yeux hu- 
tides, des lèvres tremblantes. 


poridu aux questions sèches et bré- 
ves que ces Potentats de l'émigra- 
tion ad, 
. H 
mettaient pis de voyager er.pre- 
tniére ni en seconde classé; ‘la pla- 


ires qui m'aient:tfémoigné. une ai 
fection 


k ne... cette affection :si 
qe à si douce qui. pénètre et ré- 
chauffe 


le coeur de Thomme isolé. 


J'ai partagé l'attente ‘de tous, da 


J'ai vu. des visages eñcoré sou-| ger, À votre 


des mains ét actueillez-les. Elles 
Quand mon tour est venu, j'ai ré- ! 
apprendront à le connaître. 

“Je fus arraché à mf:réverie par 
um.appel strident, de sirène à tri- 


d ceux qui-s'exilent. 
bord, Notre navire répondit aussi- 


élas, non, Anoyens ne me. per- 


ce la plus humble était” celle &;:a-| de da nuit, je is passer une masse 


quelle je pouvais prétendre. 


Dis | noire et mystérieuse, sorte de ville 
Et puis. brusquement, toute det- | flottante vogwant vers la France, ei 


te tristesse qui me prenait à la gor-; de lui souris,;en.songeant que, dans 


affection + si ‘douce et maternelle, 
mais encore vous m'avez aplani tou- 
tes les difficultés -de la traversée. 
Au lieu de voyager à fond de cale, 
j'ai une cabine confortable et je 
- vous écris sur le pont dé navire qui 
tue fait prendre la chemin des éco- 
liers. Encore une de vas gâteries. 


. ge ét m'écrasait le coeur a disparu |@uelques années, un paquebot sem- 
comme par enchantément. 


blable me remporterait vers ma Pa- 
Non seulement, j'ai trouvé vétre | trie et vers vous. 


Demain, nous débarquons. 
agitation nouvelle: s'empare des pas- 


qu'on respire déjà les effluves ve- 
nant de la terre, 


Fermant les yeux, je souris en M suis et die à n'ai she 


Pi -4 


puisque tu le veux 
raison. Üme “situation 


à 


la mode est aux colonies 
vite quelqu'un, mon Georges, afin 
que je jouisse un peu de ta présen- 
ce avant que Dien ne me rappelle à 
Lai: Deviens vite quelqu'un, puis- 
que-c'esl la condition que tu mets 


El] 

il 
«t 
ta 


m'écrier : 


pas? 


et 


paration momentanée et qu'un jour 
l'ate da.jote-de., venir-vous dire: 

d'ail suù me séréer ne sibuation 
honorable par mon travail, mes ef- 
forts, ma ténacité. 


bi 
ê: 


quand je suis 
vie et de force, 


rez fière de moi à mon retour, 
né ldaisserez pas mes lettres sans 


réponse. Nos coeurs et nos esprits 
communieront malgré la distance et 


terrompre ma lettre et, me levant, 
je suis allé me promener sur le 
pont. Sous le ciel d'un bleu sombre, 
des nuages d'argent coùraient avec 
une grâce indolente, cachant et dé- 


tué souvenant de notre dernier en- ee 

tretien, Mon souvenir est près d’une 3 : 

larme, -ont j'entends encore vos pa- toilette indispensables jasqu'au der - 
roles: 


nier moment, Je vais fumer un ci- 
gare sur le pont où d’autres passa: 
gers m'om déjà précédé et qui, la 
lunette à la main, cherchent à aper- 
cevoir Ja ligne indécise que la vi- 
wie annoncera: avant que nos yeux 
ne l'aient découverte, La mer se 
montre coquette en ce moment. El- 
le s'étend, calme et sereine, ponc- 
tuée par quelques voiliers sembla- 
bles à de majestueux oiseaux blancs: 
Le-soteil des baigne de sa tumrière 


—Pars: done, niéchant enfant, | 
Peut-être as-tu | 
est difficile 
créer en France maintenant, ;et 
Deviens 


ton retour. 

Tendresse, confiance, résignation, 
avait de lout duns votre aecent 
vos yeux me earessaient avec 

nt de douceur, que. je fus prêt à 


avec üne nonchalance, pleine de 


grâce et de séduction. 


bäbord”, nous écarquillons les yeux, 
accusant Tatmosphère— limpide 
nos jumelles précises de ne pas 
nous montrer les côtes de l'Afrique, 
lorsque brusquement elles appa- 
raissent à nos regards ravis. 

Vision magique et inoubliable des 
maisons blanches baignées de ra- 
vons roses, sur le fond sombre des 
montagnes et le bleu clair du cel. 

En  opprochant du pont, mon 
coeur bat avec plus de violence. 

C'est donc sur cette terre d'Afri- 
que que je vais vivre, lutter et, si 
te destin le veut, triompher. Mes yeux 
he peuvent quitter ce continent et 
je cherche avidement quelque cho- 
se _ un rien qui m'y accueille, 

Hélas! je n'aperçois que des gan- 
dourahs  déchirées, des  turbans 
crasseux, d'immenses chapeaux ka- 
byles, sales et déformés, portés par 
des Sarrouas au cofps menu, des 
Kabyles dont la poitrine apparait 
nue et bronzée, des Soudänais à la 
stature de titans. 

Tous vont et viennent avec des 
démarches de bêtes harassées, par- 
mi lamoncellement des marchandi- 
ses qu'ils ont: à coltinet, 

Plus loin, dans le port, deux na- 
+ vires marchands __ déchargent 


— Voulez-vous que- je ne parte 


C'eût été lâche de ma part. 


N'est-il pas préférable que vous 
moi souffriôns uñ peu d'une sé- 


Demeurer, c'était accepter‘ vos 
enfaits, végéter longtemps, péut- 
re trainer une existence  veule, 
ÿeune, actif, plein, dé 
J'ai eu raison de partir, vous se- 


de vous éorirai souvent, «et vous 


La nuit étant venue,. j'ai dû in- 


asquant tour-à tour la tune pâle, 


€ 
v x —_ 
, 
n'A 


ET 


Pour moi, etles ont été bonnes et 


tant qu'on peut l'être pour un étran- | Péenne, car, à part la troupe 1 


vous parleront de l'absent et vous|Pre et étriqué, donne une pseudo- 


tôt. “nos feux.rougeoyèrent plus | de toutes lès races et de tontes les 
wifs, me sembla-t-il. Dans l’opacité religions. 


Une | naret. 


sagers. On échange des projets, des | douce dans nos chers villages de 
promesses, les repas sont plus ani- | France. Il me semblait entendre la 
més, les rires plus clairs. Il semble | voix des cloches sonnant l’angélus. 


d'or et ils se balancent moïlement done 


Notre vigie ayant crié: “Terre à | manda de lui parler. de Paris. "7" 


ct \ vaillante, je le questionnai à mon. 


À dans sa maison; vous plairait-il de 


leur| he, dans sou fiche costume arabe. 


[saveur _exquise_du couscous 


nt la g s- | 
Son frère, lui 


être Ales, nouvellks de son Père 
jo-| et de sa mêre, puis, sur un gente de 


on mi elle se retira aussi n- 

cie eut pos vr À était or 

«Aprés son départ, d'autres ; fem- 

nait ne nureni der salle, Toutes | 
ent jeunes et charmantes avec 


beuux veux noirs et un sourire! 


IA: 
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As = - = DR UE 
breasted'Grosbeak) —— 500. dorypho- 
… L'Alouette des praîries (Western! 
Meadowierk)_— 400. €henilles, 100; 
; BAT -| sauterelles, 200 hannetons, 50 che- 
J'étais an peu confus de tanl de ! nifles et 24000 graines de mauvaises 
pre: A gt nee herbes pour . dessert. | - 

accoutumé. a large. hosp te a- $ Mouch rs) — 
_rabe et je laissai mon hôte me con: | Wches “on (FA Remise ro 
onner ünñeé Couct j ; 


|ynser à petites journées, m'arré- 
tant çà et là selon mon : 
lenchantement plus. pre d'un! 
beau site 

Marseille, Lyon 


Ag À 
Oran m'a rappelé 


o grand  ÉUTA. goes, santerelles 


égen- pe Fe dou hannetons, grillons, teignes où vers 
lour, ére tante, | daire des mendiants, la population mode. : ; !  - |rongeurs, On acouse.ce sémillant oi- 
par affection pot chart ares s'habille et vit à l'européenne. - Pendant qu'il prenait les mêmes | seau de prendre même les mouches 


re-de son beau-, 

frère, j'examinais ,les, nouvelles, ve-" 

Elles étaient parées de nombreux 
bijoux d'argent et de verroteries 
multicolores, fardées avec um art 
que ne désavoterait pas une Æuro- 
péenne; elles avaient passé Jeurs 
pieds et leurs maïns au henné pour 
fêter les hôtes du maître, tu Sauterelles, hannetons, chenilles, 

Celui-ci vouhitbien m'expliquer! Le Merle-chat (Catbird) = Han- 
que ces femmes étaient des Mlaina! metons, fourmis, grillons, sauterel- 
et, comme ce nom m'étonnait, : le] les. 7 
chef arabe ajouta quelques bréves| Le Troglodyte oedon (House 
explications.  " i.: … À Wren)—Chénilles, punaïises, parasi- 

Les Migina font partie d'une:tri-|tes des plantes. 

La Pie-grièthe (Strike) — Saute: 
relles, cigales, téiynes et souris. 
* Le Pluvier kädir — Mannetons, 
sauterelles, chenilles, fourmis, 
moustiques, ‘ libeflules, --centipèdes, 
araignées, tiques des bois, limaçons, 


Pourtant le village nègre, malpro- à-miel, mais, -des-634-estomacs exa- 
minés au cours d'une enquête pro- 
due, 22.estomacs seulement conte: 
naient des abeilles, A peine 3% des 
moucherolles étaient-ils des voleurs 
d’abeilles, et parmi les abeilles cap- 
tunées, 51 étaient des bourdons. 

Le Rouge-gorge bleu (Bluebird)— 


impression arabe; mais si Ton re- 
gardé de près ses occupants, on s’a- 
perçoit vite que c'est nn armaigame 
d'errants, de parias et de criminels 


Lé monument le plus pittoresque 
d'Oran est certainement la. grande 
mosquée de Djema el Bacha, dont 
la construction date de XVIIIe siè- 


e. . à 
Emérveillé, j'en-admirais Part pa- 
tient et habile, lorsque la voix so- 
nore du muezzin appela les fidèles 
à la prière du soir, du haut du mi- 
C'était l'heure 


crépusculaire, si 


Tlemcen m'a retenu une journée, 
et je ne vous _ 
pas, si je n'avais assisté à un diner 


elle substitue Omar ben Sliman. #1 lioues dan boëti 
Les Arabes décl t D sHaUX. 
re dlnt dont des dis | Le Goéland de Franklin (Frank: 
lin's,Gull) —— Après le départ des 
4 sauterelles, fl a £té trouvé dans l'es- 
tomac d'un goéland, 984 fourmis, 
327. bibellules, 82 hannetons, 87 pu- 
naises et 42 chenilles. 
“Les Hirondelles (Swallows) 
Mouches, moustiques, 


be ce * Pr 
mon hôtel — maison longue, 
; basse æt blanche, tenu par une sé- 
millante Espagnole et son mari, un 
géant flamand, blond et rose, — 
j'avais noué des relations ayec un 
riche Arabe des environs, que ses 
intérêts appelaient dans la ville: 

A plusieurs reprises, il était venu 
à Paris, et à l'aimait, en parlant a- 
vec un plaisir qui faisait briller son 
grand oeil noir. 
Lorsqu'il sut par notre hôtesse— 
Elvira — que  j'arrivais de 
France, il vint me saluer avec une 
courtoisie maÿestueuse et me de- 


prit du mal,; il. est. le maitre fles 
Djinns, de la maladie, de la folie 
et de la mort, C’est pourquoi, chaque 
chef a dans sa, demeure plusieurs 
danseuses, Mlaina, afin de conjurer 
le. mauvais sort. Il les traite, avec 
d'autant plus d'égards qu'elles sa- 
vent-provoquer plus de terreur. 
Pendant que mon hôte me don- 
nait ces explications en: français — 
langue. que les petites danseuses ne 
comprenaient. pas--$e regardais ces 
gracieunses fillettes, vives, rieuses et 
souples, ie disant-que les Djans, en 
se logeant dans le coeur et la tête 
des Mlaina, s'étaient choisi-de-hien! 
Sur un-coùp de gong, six nègres 
superbes entrèrent* gravement et, a- 
près avoir salué, s'accroupirent sur 


dés coussins. 


Aussitôt, l'une des danseuses 
frappa dans $es mains et le specta- 
cle commença. 

Spectacle admirable, bien 
des 4 s grotesques que nous ex- 
hibent les baraques de foires 

Leur flûte de roseau aux lèvres, 
les honimes en tiraient une mélopée 
douce et plaintive, étrange et plus 
vive à mesure que Îles jeunes Milai- 
na accéléraient leurs gestes. 

Celles-ci danszient avec un des 
mouvements d'ensemble du plus pit- 
toresque effet, accompagnant teur 
danse d'un chant que mon hôte 
voulut bieu me traduire: 1 

“Lella Zaïza était belle comme 
une houri. Son nez était fin et ses 
yeux étincelaient, ses dents étaient 
petites comme des grains de riz et 
sa bouche chañtait comme le bec 
d'un oiseau. 5 

“Elle savait pousser la navette en 
tirant les brins de laine et faire cui- 
re-le couscous. 

“Deux hommes _offrirent au père 
Tes moutons, les douros, les chairg 
té blé et. les babouches de la dot, 

“Le prémier était laid et, Allah 
ne lui avait laissé qu'un oeil, Des 
ulcères rongehient , sa chair et sa 


contre ces pestes. 


Ne faites pas la guerre ox petits 
oiseaux. ls sont les gardiens de nos 


Ayant satisfait sa curiosité bien- 


est insignifiant au prix des services 


tour sur les moeurs et coutumes a- qu'ils rendent. 


rabes. Il me répondit d'une voix 

grave et Chaude, puis àl me dit: 
Le mari de ma soeur habite 

Tlemcen, Ce soir, je dois manger 


Comment installer des 
paquets d’abeilles 
L'importation d'abeiltes en pa- 
quets Sans rayous, venant des Etats- 
Unis, a pris un très grand dévelap- 


m'y accompagner ? . 
J'acceptai avec empressement et, 
le soir. venu, nous nous acheminà- 
mes -vers une grande maison .blan- 
che et silencieuse dont une vieille 
négresse noùs ouvrit la porte. . 
‘ Après avoir traversé le large ves- 
tibule aux mosaiques précieuses, 
nous pénétrâmes dans le patio, au 
milieu duquel un jet d’eau s'élan- 
Çait pour retomber en .gouttélettes 
étincelantes dans tne- vasque de 
marbre rouge. 

De nombreuses ouvertures, voi- 
lées de grands rideaux de soie aux 
couleurs vives, donnaient sur le pa- 
tie. 

Derrière les tissus frissonnants, 
nous entendimes des chuchotements 
et des rires. 

Mais tout bruit ‘s'éteignit sou- 
Alain. Un rideau s'était écarté et un 
homme apparaissait, grand et super- 


loin 


lement dans l'Ouest du. Canada. H 
s’importe actuellement des milliers 
de. paquets ‘d'abeilles tous des. ans 
et les pertes au. cours du transport 
sont minimes. Celles qui se produi- 
sent sont dues au manque de soins 
après que les abeilles arrivent. à 
destination,” Pour réussir à instal- 
ler les abeilles en. paquets, il faut 
les faire venir au bon moment de 
l'année _et savoir en prendre soin 
lorsqu'elles arrivent. À 
Dans ce but, l'apiculteur du De- 
minion a préparé un bulletin ilus- 
tré sur “Les abeilles en paquets, et 
conmmènt les installer.” Ce titre se 
passe de commentaires, et tous ceux 
ui’ désirent être renseignés sur 
oûtes les phases de ce travail n'ônt 
qu'à écrire au Bureau de publicité 
et d'extension du Mihistére fédéral 
de l'Agriculture d'Ottawa pour de- 
mander un exemplaire de ce bulle- 
tin. Les débutants -en apiculture, et 
particutiérement-ceux-de HOtrest:-e 
savent pas en général où ils penu- 
veut se procurer des abeilles pour 
établir un rucher,. Il vaut certes 
beaucoup mieux, pour. ceux qui 
manquent d'expérience, 
leurs premières. abeilles dans des 
ruches,” mais il n'est pas toujours 
ible de le faire, et cela: n'est 
Inèmeé pas toujours sage, 4, mo 
que l'on ne soit tout à fait sûr que 
les ruches dont les abeïlles provien- 
nent étaient’ exemples: de n . 
Avant d'acheter des abeilles en ru- 
ches, an devrait toujours consulter 
grades # ph : 
renseignements es 
sufet des ruchers Quant aux pa- 
quets d'abeilles, {ls sont sañs dan- 
de en 
AR PE 


a de em 


" 


Mon compagnon me: présenta et 
môn. hôte  m'adressa des paroles 
d'un accueil cordial et simple. 

Une grande pièce carrée, fraiche 
et ombreuse, noûs reçut. Nous pri- 


seaux du Sultan chantaient par sa 
bouche, il était adroit à tous les 
jeux et savait sourire aux fathmas 
qu'il trouvait sur sa route, 

“Les présents des deux hommes 
se valaient en richesse, et Lella Zaï- 
la soupirait, ne sachant lequel choi- 
sir. ù 
OT Meur; disair-etle à sa vieit: 
le, nourrice noire, Viens au secours 
de ma vie, - ) 

“Mais la négresse préparait la 1a- 
gine et ne répondait pas. L 

“Un jour, Allah amena les deux 
hommes, en même temps; -dans_ la 
maison du père et Lella Zaïza vou- 
ut qué. sa nourrice les servit. 


: (A suivre) 


gt. après les politesses d'usage, des 
esclaves apportèrent une table dônt 
le plateaë de éuivre était habile- 
memt travaillé, 

Depuis’ mon arrivée en Algérie, 
j'avais constamment mangé des 
mets indigènes, mais j'ignorais la 


épa- 
ré dans une maison A EEE N rpg 
de n'ai rien du Vatel et. je me 
bourrais vous donner qu'une recette 
imparfaite, 

C'est le sceret de la vieille cuisi- 
nière que j'ai aperçue, rôtissant son 
visage noir au-dessus de la flamme 
brillante de son feu. Ce que je sais, 
c'est que le méts. est excellent, 

* La femme de mon hôte vint saluer” 


tree ape gr 


limoses, , pucerons, chenilles, taons |. 


hannetons, | Cine vétérinaire) lui a récemment 
fourmis et punaises de céréales. Les|été conféré par 1 
petites fauvettes des bois, les viréos, ! Montréal. Le Dr Hillon est un di- 
les grimpereaux, mangent les larves | Plômé de l'Université de Toronto. 
qui se roulent dans tes feuilles, des | Après avoir obtenu son. diplôme, il 
teignes.. des tomiques kylophages, | 4 fait de la pratique privée à Porta- 
ainsi que des parasites de plantes, | #-la-Prairie, Manitoba. En 1905, il 
et ce faisant, protégent les arbres] Chira au service du Ministère. fédé- 


récoltes, et le dommage qu'ils 'peu- |téméral des services vétérinaires. |Y 
vent faire aux grains et aux fruits | 


représentant canadien sur l'exécu- 
‘|bre honoraire de la plupart des as- 
pement en Ses six ow sept dernié- | térinaires tenu-à Londres en 1930 


res années, en raison des progrès le Dr Hilton fut nommé ‘membre 
de l’apicullure canadienne, spécia- honoraire du Collège royal des imé- 


acheter |, 


tré € 
ne | ls 


Var À 


ù ils 

juillet pr: k 
réal, Ottawa, Toronto, London, 
Winnipeg, Brandon, Regina, Saska- 
toun, Calgary, Edmonton et Van: 
couver.. Les noms des candidats re- 
qus à -cet examen seront ajoutés à 
la liste des vétérinaires autorisés à 
conduire la t i des bo- 
vins destinés 4 d'exportation sur les 


. = 


où des boîtes. ra { go Fes 1 
Lorsqu'on fait le nettoyage de la 
maison, on devrait examiner soi- 


épreuves des animaux devant 
ajoutés aux trompenux placés sous 


la surveillance du Ministère fédéral | ogent Un. Du dé cons 
de 4 iculiure, et à recueillir des auchers, derrière 
paal il coulis des 


avortement “infectieux sur les ho- 
vins destinés à l'exportation aux | cest 
Etats-Unis. RGP 

Les candidats heureux ne seront | : 
Das mis sur la liste des fon nai- 
res salariés du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, et äls devront s'arran- 
ger eux-mêmes pour se faire rétri- 
buer par des propriétaires ou les ex- 
péditeuts. de bestiaux qui les :em- 
ploient, Ils seront dans une catégo- 
rie différente des inspecteurs vé- 
térinaires saisonniers. Les candidats 
qui se praposent dé se présenter à 
cet examen. seront avisés en temps 
utile du dieu et de: la date à chaque 
point où doit se tenir cet examen. 

es à... 0 mens 


Un nettoyage fréquent + 
de la maison est très utile 
grand. nombre d'autres 


tements et.les bêtes des tapis. Par | 
exempli D po art grec 
chats, dont les larves se nourris: 
sent de matières F< 
les fentes des | Ë 
1 se j À 
tenus eg #47 À be 
| faut, ser es, 

saupou ur foire 

poudre Fraiche e PUR 

Jes avoir mis sur une s 
Jourhaï, que lon replie ensuite soi. | 
tnetisenrent ef que brûle pour | 
détruire toiles les puces qui peu- : 
vent être tombées de leur hôte à- | 
près être engourdies par l'insectici: ! 


de, 


: Honneur conféré au 
Dr Geoïge Hilton 


longs et distingués rendes par ke Dr 
George Hilton, directeur ’ général 
vétérinaire du Ministère fédéral de 
l'agriculture, dans ln sphère de ln 
science :vétérinaire, de degré hono-' 
raire de DM.V, (Docteur en méde- 


5 À 


Les vingt cinq ans de : | 
l'Ecole Sociale. | 


CN dé dufué 4 tre RE: | 


l'Université de 


L'Ecole Sociale Ponulaire 618. | 
Maire de 10 Fillon DA due ON | 
sa si on. Déjà des voix | 
autorisées se sont élevées pour dire 
tout le. bon travail, toute Te | 
dité de ces vingt-cing-ans, Ainsi à: 
y_a_ res semaines, à la + 
Myr-E-A; Pâquet-rendait un- Æ 
quent hommage à TESP, «À T'appe- 
lait “une oeuvre de doctrineset de : 
salut.” D'autres personnages :émii- 
nents ont voulu anpotter aussi leur : 
témoignage, et de teur colaboration * 
est sortie une brochurede 64 pages | 
où sont racontées les origines et lé4 : 


ral de l'Agriculture à titre de chef 
inspecteur vétérinaire et le ter. fé- 
vrier 1924, il fut nommé directeur 


Le Dr Hilion jonit d'une haute 
réputation internationale comme vé- 
térinaire;, Îl a. été pendant 15 ans 


tif de l'Association américaine des 
médecins. vétérinaires, M est mem- 


sociations provinciales et vétérinai- 
res et. président de l'Association 
Vétérinaire centrale du Canada, ‘ 


principales initiatives de e 
ciale Popataire, Mentionnons 1 


Au: congrès international des vé-|°%s collaborateurs, outre Mgr P 
ve je me, Cubhé Philippe Per- 
rier, M. Arthur Saint-Pierre, le RP, : 


ur 
LE ajoie, M. | 
1-B. Desrosiers, PSS. M. Wilfrid | 
Guérin, ete. EUR 
. Dés lettteside S. Em. le cardinal 
Villéneuve ét de: $. Exec. Mgr Gan 


decins vétérinaire vec le: degré 
HARCVS. Lane, Ernie, il 
représenta le Canada à Genève à 
une réunion du Comité de la Ligue 
dus Nations chargé d'éthdier les 
moyens. de réaliser l'uniformité 


dans lès expéditions de viandes et! thier accompagnent ees articles, 
de ses prodaits, :| - Cette brochare, fait 5 
rt DD Be € un de. nos oeuvr. les: + sg 6 
Les, oeufs pe deman- pes les be m0 adaptées nn - 
dant AÀ tee  lSOiNs actuels) 058 vend 
dent des cubateurs l'exémplaire. ! 


an A © dr La vitle "dé Winnipeg 4 consom- 
Une preuve réellement éloquente | mé, depuis le mois de janvier, 171.- 
des progrès de l'aviculture au Ca-| 000,000 de gallons d'edu de plus 4 
nada vint-d'être révélée. Les oeufs} pour 1à-même période f'an ; Ai | 
produits . par les: basses-cours. ap- remjére augmentation du | 
prouvées ont teflement gronsi. de-|genre depuis 1939. je Lt" 
puis l'application du régime d'ap- BA 
probation des basses-cours que l'on 
est obligé d'agrandir li dime A 
des nl LNRrE 
nouvelle que deux. représentants de!’ 
icants. .d'incuhateurs… _ 
de porter à la connaissance du Ser- ! 
vice des volailles de la Division # 
l'industrie animale du Ministère f6- 
déral de l'Agriculture, P 
Ces représentants ont déclaré que 
la hauteur :eéûtre les ti d'oeufs 
dans les machines de 20000 oeufs 
a dû être augmenté de 3/8 de pouce: 
iamètre du lanibour à dû étre 
élargi de 3% ge et la longueur 
et la largeur du cabinet dans lequel 
la machine est placée ont dû aussi | # 
être augmentées de 4 pouces. 


En 
de re Peu 
[Æ | que veurs-Cop- 
(Vo "epprounés ont on ons da 
voirs approuvés 
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. Dames de Sainte-Anne 

Notre : fête patronale s'est termi- 
née, le soir, par une réception de 
nouvelles: recrues dans la Société 


.-1des Dames de ever nr Mme 


Provost, présidente, nccompagnait 
de l'autel, les nouvelles can- 


: qe Mmes Victor Bonin, Nor- 
Pelland, Lépine, Fournier et 


Mme Dr Hossacke, 
Notre Père Curé, leur chapelain, 


# 
£ 
F 
fa 
La 
LÉ 


nes remerciements bien sincères 
à la chorale, à notre dévoué chape- 
ain et nos meïlteurs-voeux de bon- 
‘heur aux nouvelles sociétaires de 


notre chère paroisse la phalange des 
femmes de bien et de bonnes oeu- 
TOR , 
+ L} L1 

, j, 8. E. Mgr Turquetil 

Son Excellence Mgr Poratti, 
(OM.IL, vicaire apostolique de la 
- Baie d'Hudson, revenant de l'Est et 
se rendant à Churchill, a fait une 
brève visite au Sacré-Coeur. 

022 2 — — 


! Fédération des Femmes 
: Canadiennes-françaises 


"1 Jeudi le 12, Mme J.-C. Lavoie, de 
la rue Kitson, Norwood, recevait à 
un bridge donné au profit de la Fé- 
dération, 


A vendre — Graines de trèfle d'o- 
deur No 1 à 82.75 les cent livres. 
Graines. de millet, sibérien. No 1, 
À pstut les cent livres. L.-A. To À 
erme des Pères Oblats, Saint-/.dol- 
phe, Man, 


Deux jeunes filles demandent pen- 
Sion dans famille française sur pla- 
ce d'exu près de Winnipeg, pendant 
deux semaines en juillet. La Liber- 


L té, Boîte Ne 15. 


— 


A VENDRE — Musique 


d'église, 


CR per messes, partitions, accompagnements 


S'adresser à 
rue William, 


d'orchestrés, choeurs. 
Mme G. Lafièche, 591, 
Fuinnipes. 


Pour vos Vacances d’Eté 


CONFORTS du VOYAGE 


à PRIX REDUITS 


Jusqu 


9  ROCHEUSES CANADIENNES * | 


ur vil 


ir. servit une instruction fort ap- | 


Lac Louise - 


lieu le 27 juillet. prochain, M. Brac- 
ken a déclaré qu'il chercherait à 
réduire le taux d'intérêt, mais qu'il 
ne voulait pas avoir recours à la ré- 
pudiation des obligations où à tou- 
te autre mesure arbitraire -de ce 
genre. é 
 S'adressant-à- J'Asséciation-des se 
crétaires-trésoriers municipaux du 
Manitoba, le premier rninistre a 
ébauché les -points principaux du 
programme que le parti libéral-pro- 
gressiste offrira aux électeurs le 
mois prochain. Ce programme com- 
prend un nouveau système de se- 
cours aux chômeurs et une attention 
particulière portée aux problèmes 
.de do cam et des municipali- 


J0e Louis trouve plus fort 
que lui 


L] 

NEW-YORK — Meurtri, mglmené 
et déconcerté pour la première fois 
de sa carrière professionnelle, le 
‘jeune Joe Louïs, âgé de 22 ans, a 
plié et-a étémis hors de combat 
vendredi soir par un vétéran “qui 
, n'avait pas de chance”, Max Schmel- 
ing, d’Alletnagne. 1l'y eut du drame 
et surtout de la dynamite à l'inté- 
rieur des cables. Pendant que la 
foule de 65,000 personnes observait 
avec autant de surprise que d’admi- 
ration ce qui se passait, Joe uis 
allait au tapis, bien battu et finale- 
ment mis hors de combat à la dou- 
zième- rondes — 


Ésberse PRPASENENEN 
La moyenne de la vie 
au Canada 


La moyenne de la vie, au Canada, 
dépasse 60 ans. 

B'après-les-stanstiques-officieH 
du gouvernement canadien, . l'âge 
moyen des défunts est de 59 ans et 
3 mois pour les hommes; et de 61 
ans et 6 mois pouf. les femmes. 

Ces chiffres s'appliquent aux cinq 


dernières années. 


Décès 


Papineau, Phidyme,; de St-Geor- 
ges, Mun., décédé à l'hôpital de St- 
Boniface le 20 juin, à l’âge de 57 
ans. H était né à St-Urbain, PQ. et! 
résiduit à Saint-Georges depuis 29 
ans. Trois fils et trois filles lui 
sürvivent. Service et sépulture à 
Saint-Georges. 


Blais, Mme William, de Letellie}, 
décédée le 18 juin à l'âge de 93 ans. 
Service et sépulture à Letellier le 


20 juin, € 


Lac Emeraude 


+ CÔTE du PACIFIQUE * | 


Jubilé d'Or de Vancouver | 


ler juillet 


* EST CA 


x prix réduits 


t vos Vacances cet été 


inprommrm}énnmne 


bur tout renseignement, s'adresser au 


IQUE CANADIEN 


au 7 sept. 


NADIEN + 


n CHOIX DE ROUTES 
CREME DE FER OÙ LACS ET CHEMIN DE FER mr 


NS AUSSI DES PRIX REDUITS 
AVEC LIMITE PLUS PROLONGEE. 


maintenant en viguèur 


FREE 


RETIRE AN nr LA m5 


| service pour l'équipage. Des fleurs 


| sence d'une trentaine de passagers, 


de façade: 
“The Canadian Corps, on April 


: “L'armée canadienne attaquant 


te d'assaut le 9 avril 1917.” 
Sur la façade de l'un des pylô- 
nes, prés de la statue du Sacrifice: 


“Frères d'armes 
“français et britanniques, 
“le Canada se souvient”, 


Sur la tombe en face du monu- 
ment : 
noriant SéXaginta mMilliuin 
caradiensiiqih qui anno Domini 
MCMXIV-—-MCMX VII in armis ultra 
mare vitam pro patria ultro dedi- 
derunt.” 

Ce qui peut se traduire comme 
ceci: A la mémoire de 60,000 Ca- 
nadiens qui pendant les années de 
1914 à 1918, servant de leur pro-| 
pre volonté dans les armées d’outre- 
mer, ont donné leur vie pour leur 
patrie, 

Le gouvernement annonce que sir 
Robert Borden, premier ministre du 
temps de la guerre, et sir George 
Perley, qui fut du même cabinet, se- 
ront ses invités à l’oécasion de li- 
nauguration de Vimy. Les déux ont 
accepté. 


LA MESSE DANS 
LES AIRS À BORD . 
DU “HINDENBURG” 


Fe cours de la derniére traversée 
transatlantique du dirigeable alle- 

and Hindenburg, deux messes fu- 
rent dites au-dessus de l'océan du- 
rant le voyage vers l'Amérique. Le 
célébrant fut le fameux P. Schulte, 
des Oblats de Marie, missionnaire 
aviateur très connu et directeur de 
la Miva, Socièté qui s’est donné 
pour tâche de fournir les Missions 
des moyens de locomotion les plus 
modernes. Le servant était un jour- 
naliste, le Dr Max Jordan, qui re- 
çut la communion. 

Le P. Schulte avait préalablement 
demandé au nonce de Berlin l'au- 
torisation de célébrer la messe à 
bord du zeppelin. La permission a- 
yant été accordée par Rome, le P. 
Schuité, avec là collaboration du 
Dr Eckener, président de la Com- 
pagnie des zeppelins, un catholique 
dont-it-est is-tongtemps l'ami, 
prépara tout ce qui était nécessai- 
re pour la célébration d'une mes- 
se pour les passagers et d’un second 


avaient même été données, dans cet- 
te intention, à la veille du départ 
du Hindenburg. | 

La première messe ‘fut dite le 7 
mai à 8 h. 30 du matin, dans le 
grand salon du dirigeable en pré- 


la plupart non-catholiques. Au pia- 
no, un catholique de Dresde, le pro- 
fésseur Franz Wagner, joua des airs 
religieux. 

Dans une allocution adressée aux 
assistants, le P, Schulte souligna 
l'importance d’un tel événement, de 
cette première messe qui ait jamais 
été dite sur un navire des airs. 

“C'est une heure historique, une 
heure divine, dit-il: en cette heure, 

ur la première fois, à bord d'un 
Tavire de l'air, les paroles de la 
‘Conséeration ont été prononcées 
| par un prêtre: Dieu est venu, pour 


sous la forme du pain et du vin, Que 
notre Amen’ soit prononcé aussi | 
par les cieux avec les nuages ma- 
unifiques qui Nous dNIouFENt, par 


par le &oleil, les étoiles, La brise. 
jt _ lancé aussi par les mo- 
sphendide-thirigeable,- 
Frs oc et par les passagers. Glo- | 
ria tibi; gloire à toi aujourd’hui, 
demain et dans l'éternité. Amen.” 
Des passagers non catholiques se 
sont déclarés profondément im- 
pressionnés par cette cérémonie, 1] 
en est qui ont dit au P. Schulte que 


messe était une ne de représen- 
tation théâtrale: “Mais, ont-ils ajou- 
té, nous ‘voyons bien maintenant” 
que la messe est une chose sainte,” 
Quand fut dite ‘la première 
dnesse dans les airs? 
Après la cérémonie, le P: Sehuite | 
déclara à un. groupe de: passagers 


que “certainement la permission de | tres. 


_.. 


| depuis ‘cette victoire, 


vos mesures. 


EME si vous avez la réputation d'être “dif-- 
ficile à ajuster” 


curera un ajustage parfait et confortable. 
mesures sont prises avec un, soin minutieux—-le 
drap:que vous choisissez est taillé à la main selon 
vos mesures et votre complet confectionné par des | 
experts dans nos ateliers de coupe toujours d’après 


Venez voir nos nouveaux draps, nos nouveaux styles 
d'été. Vous les aimerez. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
lés sur mesures individuelles d'EATON vous pro- 
\ 


le service de vêtements tail- 


Vos 


Nous avons aussi des Complets 
$27.50 et $35.00 
FACILITES DE PAÏEMENT 


Vêtements faits sur mesure, The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 


un onu 


célébrer la messe dans les airs 
n'aufait pas été accordée pour un 
aéroplane, parce. que la messe ne 
peut être dite que dans des condi- 
tions telles qu'aucune goutte de vin 
“e puisse être répandue durant le 
Saint Sacrifice." 

Or, si nous en croyons des sou- 
Venirs rappelés par notre confrère 
Universe de Londres, la première 


:| messe dans les airs aurait été célé- 


brée par un prêtre français, à"bord 
d'un avion volant du golfe de Co- 
rinthe au golfe de Patras, en. dé- 
cembre 1933. 

En 1929, déjà, il avait été rappor- 
té qu'un groupe de prêtres espa- 
gnols, allant en pèlerinage à Rome 
par la voie dés airs, avaient célébré 
la messe en plein vol à bord des 
avions qui les emmenaient., Mais 
cela fut démenti par la suite. Et 
l’on ajouta .qué la question de la cé- 


lébration du Saint Sacrifice durani |. 


les vols aériens serait portée devant 
la Sacrée Congrégation des Sacre- 
ments. 


Les grèves en Belgique 


BRUXELLES — Les gendarmes 
ont attaqué et démoli, dans de vi- 
ves et courtes attaques, des barri- 
cades construites par les-grévisies. 
En même temips, des détachements 
de soldats appuyaient, vigoureuse- 


[la première fois, sur ce bâtiment, | ment le gouvernement dans la sup- 


CROISIÈRE DE L'ALASKA | 
Croisière de la Côte Ouest de l'Île de Vancouver 


pression de bagarres, Ils empé 
chaient des grévistes de se livrer à 


| des actes, de gabotage 


l'océan sur lequel nous naviguons, } 


Les églises incendiées 
ù en Pn Espagne 


UE mm me 


mn 


mes de New-York et la Gazette de 
Montréal ont reçue de Madrid. par 
TS.F., le chef politique catholique 
Jose-Maria Gil Robles a dit aux Cor- 
tés qu'en Espagne, depuis la victoi- 
re électorate du Front populaire, 


laquelle a eu lieu en février, des! 
ro xtrémisies ont incéndié 140 églises 


— en ont ravagé 251 que 
29 belles AA UE tt 
1,500 ont reçu. des blessures graves 
au cours des troubles qui sévissent 
Le premier 
ministre Santiago Casaras Quiroga 
n’a pas uié l'exactitude de ces chif- 


D ie, une ‘dépêche que de Ti: 


LB a répondu qu'il fagt attri- 


_Le poste est. un des plus elevés 
qu'on puisse offrir à un savant. 
Docteur en éthologie à Rome, li- 
cencié ès sciences bibliques, diplô- 
mé des langues hamatiques, le cha- 
noine Drioton avait abandonné il 
y a neuf.ans toutes ses activités qui 
étaient foft diverses pour se Con- 
sacrér uniquement aux fouilles des 


Œ PARIS — Le Sénat a adopté la pharaoniques qui. sont, on 
cinquiémé des mesures de M. Léo il concurremment menéés par Ces | 


L 
Blum en faveur des grévistes que la | Egyptiens, les Anglais et les Fran- 
Chambre des députés a adoptées. | ais. 
Celle qui a passé vendredi au Sénat 
décrète la semaine de travail de 40 . . à 


in md encore plus de 200,000 
pet plus de 200, City Sécond-H Hand ; 
Mail Order - 


travailleurs en grève, mais les auto- | 
rités disent que leur nombre ne-tes- 

507, rue Main Winni 
Souliers militaires de 


buer à l'inflexibilité de. l'Associa-| 
tion des patrons fascistes les trou-| 
bles ouvriers qui se sont produits ! 
ces quatre derniers mois. 

= D 2— 


Un homme ne devrait-jamais a- 
| voir lionte d'avouer ses torts, car 
faire de pareils aveux, c'est dire 
seulement qu 'on est plus sage 
jourd’hui qu'on ne l'était “'POPE 


La senmiaine de 40 heures 
en France 


lesse est. une faveur, 
Mgr BAUNARD 


—— = = 


À 


ASSURANCE depuis 1911 
Agence de voyage 
262, rue Main. Tél. 95 444 


se de diminuer, On ne signale que | 
que iques cas épars de violence. | 
Mer 


; Man. 


ne serrer] 
cuir solide, semelles et _tâlons renouve- 
l lés. Grandeurs 6-11, #L98. Oxfords et 
souflers dé travail féparés pour Hom: 
mes, toutes pointures, $1.39, Vestans 
usagés et nouveaux pantalons en tweed 
pour garçons, grandeurs 6 à 12, prix 
$195; 13 à 17, 8225, Vestons pour gar- 
Lure nettoyés et pressés, grandeurs 6 

12, 9e: 13 à 17, $L.10. 

Nous payons le transport, Argent 
remis si l'on n'est pas satisfait. Liste 
de prix sur demande. A 


Savant français nommé à 
un haut poste en Egypte - 


PARIS Le chanoine . français 
Drioton, égyptologue éminent, di- | 


recteur-adjoint du département = 
| 


L'unique restaurant - 
où l'on trouve nos moeurs et J'atmos- 
phère de famille. 
bons repas à des prix très modérés 
Pâtisseries de choix. Gâteaux de no- 


antiquités du Musée. de Louvre, pro 
fesseur de langues orientales à l’Ins- 
titut catholique, et professeur à Té- 
cole du Louvre, vient d'être nommé 
directeur général des services d’an- 
tiquités d'Egypté par 
régence, de çe pays, 


le Conseil de 


L. MATILE : 


25 ans d'expérience 
Excelleñt travail 
au plus bas prix 

Vente de montres et bijoux ÿ 

2H4;-ave. Graham 


Téléphone 49 417 


- Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, Broadway 


Téléphone 23 515 


Hôtel 
CORONA 


PR FRE ER E Ka 


Rues Ste-Catheri et Guy 
MON 
CANADA 
ah Vaisin-du--Phéâtre-—"tits MIaTetT" 


». Prix 

Bimples, à partir de $1.50 
Doubles, à partir de 82 

+ à partir de #4 


Si la vie ést un bienfait, la-vielts 


